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LA NOUVELLE
SERA EN OPERATION A THETFORD 

DES LA SEMAINE PROCHAINE

La nouvelle manufacture que nous avons annoncé la semaine 
dernière, sera en opération dès la semaine prochaine, ici, sous le nom 
de “McBIRNIE GARMENT Co. Limited ”, et elle emploiera une 
vingtaine de personnes des le debut, et ce nombre augmentera gra­
duellement suivant les commandes.

Un plaidoyer 
en faveur 
des bûcherons

ncur de coupe si les compagnies 
gardent pour elles-mêmes la ré­
duction que vous leur avez faite 
dans le taux des dioits de coupe?

L’homme enchaîné ! L’escla-
ve ! Monsieur le Ministre, c’est

Ville Taschereau .''entrepreneur de coupe et les
S-im.eniv P O ‘pauvres bucherons V" partagent baguenay, I . g , SQn SQrt ,

Cher M. L’Heureux, | L’Honorable Ministre semble
J’ai lu avec un intérêt crois encore douter “qu’il soit ncccs-

sant les divers communiqués qui saire de corriger les conditions
vous oui été adressés relative- ouvrières et les salaires dans les
ment au traitement que reçoivent chantiers de la province’’, fe sup-
les bûcherons dans les chantiers pose que les gros exploiteurs ne
de bois de notre province. ilui ont pas encore donné leur <>-

Laissez-moi vous rappeler que pinion sur l'opportunité d’une tel-
dès le printemps de 1926, dans u- je démarche. Quant à l’exploité,
ne petite brochure int.tulée f“Es- *1 compte pour si peu à scs yeux !
clavage au Royaume du Saerue- i,* t •«.,* • \ \- \ Jc souhaite aux protestatairesnav , i ai divulgue au public les p., • n • , ,-, F, 1 . d aujourd hui un meilleur résultatméthodes scandaleuses de cer- nilo mu»; r„w. ut ,. qne celui que j ai obtenu lorsque
a,1Ie.s compagnies torest.ercs de ai levé Un coin du voile qui ca­

la Cote Nord. chait la plaie hideuse de l’accord
bept années se spnt ecoplpçs cntre le Trust de la pulpe et son 

.lepms et I état (le chose actuel protecleur lc Gouvernement de 
prouve que j ayqis raison et (pie ( )luuinr

MANUFACTURE
Président Décès de M.

Achille Lessard 
à East Broughton

Elu a des postes importants de la 
localité, M. Achille Lessard 
laisse lc souvenir d’un homme 
de principes et de bien.

11 était âgé de 67 ans et 4 mois.

La mort de M. Achille Lessard 
Survenue samedi le 17 février, en 

| taisant disparaître une des per­
sonnalités les plus en vue de notre 
paroisse, a profondément affecté 
notre population et celle des lo­
calités environnâmes où le défunt 
était avantageusement connu et 
estimé.

Il occupa des postes importants 
Idans la paroisse, margu.llier île 
1928 à 1932 ; il fut conseillé à

M. JOS.-T. BEAUDOIN qui J|>,u^ .prises et membre de 
... .i-.-., la (. oinmissmn Scolaire nombreete nomme President du Co-

Sec.-Trésorier
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mité Industrie] de la Cité de 
Thetford Mines.

Le Comité Industriel

qu-

i|ue j ayqis raison et que QuébeC 
j’avais vu juste |1 a fallu cjMP| Probablement, poqr me punir 
exploitation du bucherpn SC ' d’a’voir dit alors des vérités - 

nernlise dans «ides |a province aujourd’hui tout le momie repo­
rt que les souffrances de ces peu- te, l’Honorable Honoré Mercied, 
vies panas deviennent insuppor- Ministre des Terres et Forêts 
tailles pour déchaîner le vent de dans le gouvernement de l”Hano 
protestation qui souffle aujour- râble Alexandre Taschereau, 
- l.m s. violemment partout ou le |aissa> au printemps de 1926, coin- 
foret est exploitée chez nous.

-a situation est devenue tcl-

Ces jours derniers un Comité 
Industriel a élé formé pour re­
présenter les actionnaires tic la 
nouvelle manufacture AIcBirnie

d’années, ainsi que Juge de Paix. 
Nomme d’une grande probité et 
d’esprit de justice, M. Achille Les 
sard disparait au milieu de l'es­
time générale.

Il laisse pour pleurer sa perte, 
son épouse, née Delyina Laro- 
chclle ; trois tilles Mme Arthur 
Gagnon (Alexandrine) de Tliet 
ford Mines, Mme llonorius {Sa­
voie (Melanie) de Last Brough­
ton, Aime Emile Nadeau (Floren

m

Mort de M.
Adolphe St-Cyr 

de Coleraine

laid, Mme h.. Lepage, M. et Mme 
b. Drouin, M. et Mme Albert 
Mercier, Mine |os. Marcoux, M. 
G Mme \ap. Gagné, AL et Mme 
Josaphat Lcmay, M, et Mme Eu-

. _ _ .... I gvne Letnav, Mme Gédéon Du
puis, M. Cyrille Boutïard, M. A. 

i\«ms apprenons avec regret la j l.abbé, Mme Jos. Morin, Mme ï. 
mort de M. Adolphe St lyr, un | Moiin, Mlle ’ Octavie Roberge, 
de nos distingué* citoyens, décé 
de a sa residence, a t oleraiue, le 
L> lévrier, a Page de SI ans.

lement grave que les hauts per­
sonnages directement responsa­
bles, effrayés de la vague mon­
tante de protestations, tentent de 
se disculper en plaçant la res­
ponsabilité de l’état de terreur 
qu’ils ont créé, sur les épaules de 
quelques humbles sous-entrep*c- 
neurs.

* * *

Garment Co. Ltd, et promouvoir
les mouvements des industries à sc) de Last Broughton ; deux 
Thetford Mines. fils, AL Joseph Henri Lessard, de

Ce comité est composé des Leeds, AL J. Lmilicn Lessard.de 
membres du Conseil, du Maire T., East Broughton ; sa mère Mmci 
Labbé, les échevins Arthur Ar- Frédéric Nodier, de Ihettoul 
gouin. Alph. Beaudoin, J. K. (; AIincs ; ses belles filles, Mme 
nuette, Joseph Daigle, Wcnccs- ! loseph Henri Lessard (Jeanne 
las Hostie, Alphonse Doyon. Gé- ! Poulin), de Leeds, Mme J. Iv 
déou billion, ainsi que Georges milieu Lessard (Gabriclle Ro- 
Rohcrge, avec les citoyens sui |bcrt) de Last Broughton ; ses 

mettre dans les bureaux de son'vants : Albeit Belleau. Gédéon gendres. AIM. Arthur Gagnon, 
ministère, sous son nez et Sans lirulottc, f. L. Demers, Ernest |du Thetford Mines, llonorius Sa- 
souci du tort causé, un hold up Perron. Jos. Roberge, O. C. Smith ;voic, de Last Broughton, Emile 
des plus révoltants, Les livrets Adolphe St-Cyr, ' avec Jos. T.-Nadeau, de Last Broughton ; 
de chantiers du signataire y fit- Beaudoin comme Président et quinze petits enfants, Ailles Gè­
rent volés parce qu’ils contenaient
la preuve d’autres infamies. Le
Ministre ordonna une enquête,
pour la forme, mais ceux qui a-
vaient à coeur la disparition de

,ces documents compromettants,
v , . . 1 ayant atteint leur but, l’affaire\mis avez tous bien compris, fut classée.

petits jobbers ?
L honorable premier Mjnistpe, 

pour excuser ses çhèrps compa- 
gii'cs tje vous traiter c.n esclaves, 
vous et vos employés, vous dres-

rc-1 resorier.

^ en paravent devant elles tout 
ep* vous chargeant de tous leurs
crimes.

Vous avez sans doute lu com­
me moi le plaidoyer que vient de 
faire l’hon. Ministre des Terres 
et Forets au dîner-causerie de la 
jeunesse libérale de Montréal, le 
20 décembre dernier.

Au début de son discours il a 
proclamé une grande vérité: “Les 
exploitations forestières ne se 
font plus par les concessionnaires 
mais plutôt par des entrepre­
neurs”.

B y a belle lurette que les com­
pagnies ne font plus chantier el­
les mêmes ! Est-ce que l’honora­
ble Ministre des Terres et-Forêts 
vient seulement de s’en rendre 
compte ?

Lst-ce la faute de l’entrepre- 
Hcur, si les compagnies glouton­
nes, le forcent à signer des con­
trats à des prix ridiculement |:>^s?

Fst-ce ]a faute dq Etmfreprp- 
neur, si les prix de sem contrat pe 
111 permettent pas de payer un 
salaire raisonnable amç buche^ 
rons ?

Est-ce la faqte de l’entrepre- 
Heur, si les compagnies lui char­
gent son outillage et ses provi­
ens h deux ou trois fois le prix
du gros ?

Est-ce la faute de l’entrepre­
neur. si le Ministre des Terres et 
borêts^ permet aux compagnies 
forestières d’exiger du bûcherons 
une corde de 144 et 156 pieds cu-

Est-ce la faute de l’cntrepre- 
I]cur» si la scandaleuse échelle 
( c mesurement des billots, ap­
pliquée au bois de corde, reste 
f°utours en usage ?

Est-ce la faute de rentrepre-

|2t 1 qn cqntinqe a ciici haro ! C'est avec regrçt (iuc nous a- 
sur \ entrepreneur. C’est fui le V()ll 
pqlq, le galeux. j|

On dit que les mêmes procé- « décédée 
dés ont déchaîné la révolution (|e ^9 ans"C| j ,llolg

Alfred Frenettc, comme Secrétai- vile, Carmen et Jeannine Gagnon,
Al. Laurier Gagnon, de Thetford 
Mines, André Savoie, de Last 
Broughton, Gemma, Thérèse, 
Françoise, Alariclle, Angèle cl 
Rita Nadeau, d’Last Brp.ughton, 
Blanche, Raynioml, Gisèle et 
jcamiine Lessard, de Leeds ; un 
frère, AL Sédécias Lessard, de

DECES
DE Mme LEO GINGRAS

Son service et sa sépulture onl 
Ou lieu a t »>lei aine, le lo du c*»u 
rant.

Il laisse poui pleurci sa perte, 
nuire son opemse Al me \ \ e \
<lo 11 >hc Si t yr, née Annina Cm 
t eau ; six hls, \dnlphc, ih‘ I bel 
Imd Mines, Haul, \Vi11 in 1 n, lien 
ry, de Gilman \ t., Ferdinand et 
Joseph, de l olei aine ; 11 ois l il
les, Mme Rose \nnc Gvi, de ilil 
man, \ t,, l Kdvina, Mme I larild 
Myott, de Littleton, N. II., Gcor- 

M. ALFREDI^RENETTE qui|Bianua» ^,UK‘ Arsène Li/.olte, de 
qui a cté nommé Sccrétaire-I E*UK heslet, Ai. Mikes Burns, 
Trésorier du Comité Indus-‘J011 ; ses -IS petits en
tiici de la Cité de Thetford itauts* ^Hlunn cl Armand Cyr, de 
Mines. Gilman, \ l, Marie Ange cl K111

ma Cyr, de New-York, Mme ( )s- 
vai Lizolie, née (iCorgiauna ('yr, 

Leeds, J. Kmilien Lessard, d’Lasl |de Gilman, \ t, Mme A l’onne 
l>ronghton, MAL Artlun Gagnon I ville, née \ vomie Si ( vi de 
de Thetf ord Mines, llonorius 1 I hetford Mines, Alainil e ValèreJ 
Savoie, Emile Nadeau, d’Lasl 'Jeannette, \nabelle, \ vennctle, 
l’roughton., Sédécias Lessard, de Sévère, leannila, Klivelte Yvan 
Sorel, |. N. Lessard, de Sherbi00 Si C yr, de l’Iictford Mines, |e;m 
ke, Amcdée Lessard, Alphonse rie d’Are, Philip, Raoul, Irène, 
Beaudoin, Georges Beaudoin, j Béatrice, Léo, Léon, Paul Emile! 
de Thetfod Mines, Mme EmilicnjSt Cyr, de Gilman, Vl, |eanne!le. I 
Lessard, d’Last l’roughto.n, M.jl larild, Auloinetle, Adéüa, Thé 
et Mme 1 lerménégilde Beamhûn j rèse, Noella, Adolphe St Cyr. d< 
Mme Louis Lessanl, AL cl Mme St Julien, William, Fatiick, Mi 
Arthur Ikiillargeon, de Thetford 
Mines, AL Joseph Laroehellc, de 
Last Broughton, AI. Abraham 
Nodier, de St Isidore d’Auckland,
Mlles Cé( die, Carmen et Jcanni 
ne Gagnon, de Thetford Mines,
André Savoie, Gemma et There 
se Nadeau, d’blast Brough ton,
M. Julien Latrance, de I bel foi d 
Mines, Mme Iules L. Lcmay, de 
Thetford Mines, Al. Antonio 
Beaudoin, de Robertson, M. Lio 
ncl Beaudoin, Aille Madeleine

ehelle, Marguerite, Adolphe, tic 
raid, Delina Burns, de Si lulien, 
I )oloiès, Bei Irand, \ vel le, Alice 
Si ( yr, (U* ( «ileraine, ’ ' ' Ri 
t:i Lizotte, de Lancaster, N. IL, 
Gisèle, Muriel, Marie-Anne, An 
nama Si ( yr, de Gilman, Vt, ; ses 
*1 arrières petits enfants, Goorget 
te, Oscar Cyr, de (iilman, Vl, 
Lgide, Doeilva Bonneville, de Si 
fidien.

Le ( ortege funèbre était sous

v.) ( «1 > ivlivi \ uv, in.qin a ,i* » • , ' C ' t t » i, • , ‘ . 1 Sorel ; cinq denu-treres, MM.ons appns la iqort de Madame \ . ., J ,, , . (, ,» f k« i, illcrmcncgdde Beaudoin. Alphon-.Co (nngras. née Marie Row .» ? > ,. y in 4 se Beaudoin, Georges Beaudoin,cccdec le J9 courant, a l age K , X(i:b Amedec uessard.de 1 hetford Mi-
russe,

J’ignorç qui administrait le do­
maine forestier de la Russie a- 
vant la révolution, mais je suis 
convaincu que l’exploitation du 
bûcheron russe devait ressembler 
a uterrorisme exercé par le Trust 
du bois dans notre province. On 
frémit d’horreur au souvenir de 
la vague sanglante qui a balayé 
les esclavagistes de ce malheu­
reux pays.

Un jour approche peut-être où 
l’on .ne pourra plus emprisonner 
tous ceux que la misère pousse à 
bout et qui sont assez audacieux 
pour crier leur infortune.

Communiiste ! me direz-vous. 
Pas le moins du monde : je suis 
cent pour cent Canadien et j’ai 
un grand respect pour les insti­
tutions de mon pays .

C’est précisément parce que je 
crains les cjoc^rinqs révolqtiqqhai- 
rqs cmq je ‘irparchb daps le$ rangs 
de ceqx qui ejenjandént i|cs ré­
formes poqr empêcher, avant qu’­
il soit trop tard, les rouges dej 
Moscou, d’imposer chez nous leur 
néfaste régime politique.

Comptant lqi rendre service, je 
dirai, après bien d’autres, â M. le 
Ministre que partout dans la pro­
vince, les timides murmurent, les 
opprimés grondent, la masse des 
exploités bouge et que les escla­
ves de la forêt secouent leurs 
chaînes.

Merci Monsieur le Rédacteur 
de votre hospitalité et daignez me 
croire.

Votre bien dévoué,
Lous-Philippe COTE, 

mesureur de bois. 
“L'Action Catholique"

. 20 janvier 1954.

‘nés, J. N. Lessard, de Sherbroo-Mme Guignas fut malade que ,.c ^ Mmc Louis
quelques jours seulement |j,cssartl (Alphonsinej.MmeAr-

La defunte Fusse dans le deuil hur iiaivllaiL.on (lmeltla), de 
pour pleurer sa perte : scs en- !*j>hclford MmCS ; ses beaux frè- 
an s- M. Bernadin (migras de M Abraham Dodier, de St- 
Lod., N J Mlle Rolande Gin- j |sü(,ire d»Aucklan«lf M. loseph 
gras, de 1 hetford Mines, M. A-

< »
iés

Jeanne et Irène Roberge, M. C. 
l’aient, MAI. Artlun, Ernest et 
Edmond t oie, M. William Le 
may. Mme Alphonse Croteau, 
Mlle Alberta t rotcau, Aille |can* 
•Jette l hi vierge, AI L Moineau, 
AL 1 ). Boudreau, M me ( i. Thi- 

ibault, M A Bouffai d, Mnn T.
| Lavoie, Mme A. Dubois, Mme |.
: l’aidn, M. Jos. Morin, M. et Mme 

\ Jean, Mlle X. l’banociif, Mme 
I \. t e min, M, l\ I *aycnr, M. I ’. 
j Bouffai d, Mlle I •lorcntme t ado 
iicii(‘, Mlle Aurore Lcmay, Mlle 

\ Jean, Mme A Boulé, Mlle b. 
Bilodeau, Aille A. Drouin, M. B 

i Laeasse, M. W. Nolet, M. Antlii 
j me l.elebvre, Mlle E. F’réchet te,
I Moi tern e Beaudoin, M. Moisi: 

t admet le, M. A. Moreuey, AL 
Géiard Rousseau, M. |os. Boitf 
laid, Mlle R. t.yr, Mlle Amanda 
l.(‘lioiix, Mlle Marthe ( mleau, 
Mlles \ olande el Réjeanne 
l’roulx, M. K. Drouin, Mme |os. 
Latrance, M. E. Blouin, M. < >v 11;i 
Ciuillcinelte, M. Lierre Nolet, M. 
Adélard Croteau, M. Roland la* 
may, M. Jos, ( mleau, M. Laul 
Lcmay, M. et Mme b’. Blouiii. 
M et Mme Isaac l’ouffard, M. et 
Mme L. Daigle, M. J. A. C»é 
peau. Mlles Nadeau, K. Turgeon 
AIM. L. R ousseau, Iv I)rouinf t 
Layeur, Mlles A. et C. Grégoire, 

IM. Alfred Noh ‘t, Josaphat I Jrotiin 
j M me ( )sear Cyr, Ailles C. Tin 
colle, J. IL Baron, M. R. l’ayem, 
tous de ( oleraiue, M. Albert Fié 
«belle, Wellie Rouleau, de Black 
Lake, el une foule d autres dont 
les noms nous échappent.

Messages de Sympathies :
La famille de M, N. Lacroix, de 
(iilman, Vl.

Offrandes de Messes : M. et
Mine Adolphe St Cyr* de Tliet
foid Mines, M. et Mme VV. St 
Cyr, de (iilman, Vl, M. et Mme 
Laid St Cyr, de (iilman, Vl, M. 
et Mme Oscar Lizotte, de G il 
man, Vt, Mme Rose Anne Cyr, de

la direction «le M. Iules Larorhcl 
Beaudoin, «le Thetford Mines, AL le, entrepreneur de Black Lake.
Leonidas Beaudoin, de Jhetlordj Le service fut chanté par M 
Mines, AL Arcadius Beaudoin de Labbé |«>s. Mammx, curé «le C
Tring Jet., M. et Mme K. j. 'l’ur- llcraine. assisté «le MM. les abl»;„..... .. .... . .
cotte, M. cl Mme Ircncc Turent Ford et Nailcau, de Itlack Lake,1 .Vt- Mlles Marie-Ange et-
te. M. et Mme Alfred Turcotte.Icoinmc diacre et smts-diaerc ‘ T1- dc N: ' MM- Wil
M. et Mme Achille Turcotte. M.l |,Cs porteurs étaient scs six fils lia,u cl Arma,l<1 de Gd.mm, 
et Mme Dr J. IL Cliché, Mme MM. Adolphe, Paul, William,
Richard Cliche. d’Last Brough- Joseph, Ferdinand et Henry,, 
ton, M. et Mme Louis Morel, \ Lortait la cmix 
Mlle Hélène Morel, M. R^ Mo­
rel, de St-Sylvestre, M. Joseph 
Gagné, de St-Elzéar, M. Narcisse

médéc Gingras, de Mineville, X. 
Y., M. Claude Gingras, de Thet­
ford Mines, M. Fernand Gingras 
de Montréal, M. Charles-Augus­
te Gingras, de Thetford Mines ; 
une soeur et un frère, Mme El- 
zéar Lachance, de Québec, AL*v
Jos. Roy., de Montréal ; scs bel­
les-filles, Mme Bcrnadin Gingras 
de Lodi, N. J., Mme Amédée 
Gingras, de Mineville, N.Y., Aime 
Claude Gingras, dc Thetford Mi­
nes ; ses belles-soeurs et beaux- 
frères, M. et Aime L. A. Lau- 
rcncelle, de N. Y., Mlle Olga 
Gingras, de New-Yprk, M. et 
Mme Oscar Racettp, de Détroit, 
Mme Amédée Roy, de Québec.

Ses funérailles aqront lieu ven­
dredi matin, h 8 heures, en l'é­
glise St-Alphonse.

A la famille en deuil “Lc Ca­
nadien” offre ses plus sincères 
sympathies.

Laroehellc, d’Last Broughton.
D’imposantes funérailles lui fu 

rent faites en l’église Sacré-Coeur 
de Jésus, mardi le 2U février.

Les porteurs étaient : MM. A- 
lyre Lessard, Edouard Jacques, 
Alphonse Jacques, Joseph Dodier 
Orner Vachon, Joseph Perron.

La croix de tempérance était 
portée par M. Philias Nadeau. 
Croix de fleurs portée par le pe­
tit-fils du défunt, M. Laurier 
Gagnon.

La levée du corps fut faitç par 
AL le curé H. Alqijcl. Le sçryiçç 
fut chanté par Àj. l'abbé Auguste 
Lessard, curé dq Montmagnv, Ct 
cousin du défunt, assisté de MM. 
les abbés J. W. Ferland, curé de 
St-Frédéric, et Lrn. Martel, curé 
de St-Séverin, comme diacre et 
sous-diacre. Des messes furent 
dites aux autels latéraux par M. 
l’abbé H. Martel, curé, et M. l’ab­
bé Bern. Lcmay, vicaire d’East 
Broughton.

Pendant le service, le program­
me suivant fut exécuté par la 
chorale : Dies Irae par M. j/>s. 

Tl y aura une partie de Hockey j Faille, dc St-Pierre, Sanctus par 
à la patinoire rue Johnson. vcn-jAI. Aurèlc Perron d’East Brou- 
dredi soir, le 23 courant, entre jghton, M. Jean-Louis Grégoire 
le club “A. C. L.” et le “Thetford de Thetford Mines, chanta Priè- 
Jos. T.’’, â 8 heures du soir. re de Bossuet et M. Rosaire Va- 

En foule encourager le beau chon, Adieu de Shubert, Mme 
jeu de vos joueurs locaux. Dr V. E. Groleau touchait l’or-

HOCKEY

M. Léon
Croteau, beau frère du défunt.

Suivaient le corlègc funèbre : 
son épouse, Mme Vve Adolphe 

Lessard, de St-Elzéar, Mme Jos j St-Cyr. Mme Ruse-Anne Cyr, 
T. Beaudoin, de Thetford Mines, | Mme Adolphe St Cyr, Mme WiL 
AL et Mme Joseph Lessard, de liant St-Cyr, Mme Ferdinand Si 
St-Ephrcm, AL Joseph Beaudoin ICyr, M. et Mme Harold Myolt, 
dc Thetford Alines, M. Albani 
Dodier, de StTJzéar, Al. J. A.
Beaudoin, de Mégantic, AL et

AL et Mme Arsène Lizotte, M. 
Mikes Burns, ses petits-enfants,
Ai. et Mme A. Bonneville, Aille 

Mme Eudore Beaudoin, de Leeds Marie-Ange, Emma Cyr, M. VVil 
Al. et Mme E. Robert, AL et Mme liam Cyr, AT. Patrick Burns, M.
Auguste Dodier, Mme Dr J. A. Victor St-Cyr.
Jolicoëur, M. et Aime Emile Lcr- Parmi les parents on rcmar- . ...
ron, d’East Broughton, Mme Gé-pjuait aussi : M. 1. Rousseau M. . *e,/lt:u,IC G«>yette (le K«)ck-bo 
déon Boulin, de Magog, Al. Jos. let Mme Louis Croteau. AT. et M‘^L AL le cure C. Beimei, de Si

Vt,
Messes prévilégiées : Al. et

Aime R. I héberge, de Coleraine., 
AL et Mme Andrew Bradly, Al. 
l’abbé h al ai (lean, de St Maurice 
de Thetford Mines.

Bouquets Spirituels : M. et
Aline Henry St-Cyr, de Gilman, 
Vl, Mine Harold Myott, de Lit- 
Melon, AL et Mme Paul St-Cyr, 
de (iilman, Vt, M. et Mme Arsè 
ne Lizotte, de Lanchcstcr, Al. B.
Burns, AT. J. Gagné, de Lyslcr, 
M. E. Lachance, de Disraeli, M. 
et Mme W. Pomcrlcau, de St- 
Julicn.

Offrandes de Sympathies : -

Perron, de Martin ville, M. Ed. 
Bolduc, de St-Ephrem, AJ. (diar­
ies Savoie, dq Stc-Gcrpvune, M. 
Amédée l’arq, de St-Vietor, AI. 
S,annuel Vallée, de St-Victor, M 
Qnosime Corriveau, de St-Pierre 
M. David Perron, de StiBcnja- 
min, M. Joseph Lessard, de St- 
Ëphrcm, M. Adolphe Cliche, de 
Thetford Mines, M. et Mme Ls 
Bélanger, dc St-Pierre, AT. L. R. 
Cyr, gérant Soaptonc de St-Pier- 
de, M. Louis Filais, M. Delphis

Le prix d’admission est de 
15c pour Hommes 
10c pour Dames 

5c pour Enfants

guc ct exécuta Marche Funèbre 
de Mendelsohn.

Conduisaient le deuil : ses fils 
MM. Joseph Henri Lessard, de

Mme Léon Croteau, Mme Jos. 
Daigle, Mme Napl. Lalibertc, de 
Thetford Mines, MM. Jos et El 
zéar Boutin, de Thetford Mines, 
AT. et Mme Lachance, de Disraé 
li, M. Arthur Daigle, AL J. Cro­
teau, de St-Gérard, AT. et Mme 
AToisan, de St Jacques, Mme 0- 
mer Rousseau, de Coleraine, AT. 
et Mme Ernest Rousseau, de Co­
leraine, M. et Mme Paul Croteau, 
de St Jacques, AT. et Mme Alcide 
Daigle, de St Jacques, Al. Edm.

Roy, de St-Pierre, M. Lucien Pa- ^ rotcau, de Si-Julien, M. Zéné- 
ré, AL Irénéc Landry, Al. A. Lan- phon Champagne, de St Julien, 
dry, M. Roméo Lacroix, Al. Geo. Mlles Hélène ct Gabriclle Croteau

a . • a   _ _ f ' 1 _ * I f ( I t • *Fillion, de Leeds, MM. Adélard 
Boulin, de Leeds, Orner Vachon, 
de St-Frédéric, David Bolduc, de 
St-Frédéric, MM. et Mmes Rosai­
re Bolduc, Damien Dallaire, de 
Leeds, M. Gédéon Lessard, de St 
Victor, Les Religieuses des Cou­
vent du Village et de la Station 
avec leurs élèves, M. et Mme 
Thomas Gravel, MM. et Mmes 
Arthur Drouin, Joseph Gosselin, 
Généré Vachon, Charles Prévost 
Auguste Deschenaux, Alphonse

(à suivre en dernière page)

de Coleraine, Mlle Simonne Cro­
teau, de Thetford Mines, M. et 
Mme Israël Cyr de Disraé!i, Mme

Gédéon, AL le cure J. A. Mar 
roux, M. et Mme Albert Mercier 
de Coleraine, Jos. Roberge, fils, 
«le Coleraine, la famille Phil. 'Plii - 
vierge, de Coleraine, M. et Mme 
Jos. Broulx, de Coleraine, la fa­
mille J. Kanyon, de Thetford Mi­
nes, M. et Mme Arthur Meunier 
de Littleton, N. IL, M. et Mme 
Pierre Fortier, de Thetford Mi­
nes, la famille Michel Lizotte, de 
Littleton, M. et Mme Lionel Li* 
zotte, de Littleton, M. T. P. Ga­
gnon, de Thetfod Mines, M. et 
Mme O. Gagné, de Coleraine, 
Mme Nap. Laliberté, de Thet­
ford Mines, M. et Mme Emery 
Roy, de Coleraine, la famille I. 
Fréchette, dc Coleraine, M. et

Gédéon Tanguay, de Thetford Mme Cjédcon Tanguay, de Thct-
Mines, Mme Pomcrlcau, de Tliet 
ford Mines, M. et Mme P. For­
tier, de Thetford Mines, M. et 
ATme Henry Côté, dc Coleraine.

Un grand nombre d’amis sont 
venus rendre hommage au dé­
funt, mentionnons : M. et Mme 
Thé. Roy, M. et Mme Th. Fré­
chette, M. et Mme Jos. Roberge, 
Mme R. Théberge, Mme Edouard
Rousseau, Mme Vve W. Bois- sympathies,

forci Mines, M. et Mme Paul Cro 
tcau, de Thetford Mines, AT. et 
Aime D. Pomcrlcau,*de St-Julien 
Mite Antoinette Couture, de St- 
Jacques, Mlle Alberta Lafotte, de 
East-Angus, M. Cyrille Côté/ dc 
St-Fcrdinand, Mlle M.-A. Maillé 
de Rock-Forest.

A la famille éprouvée “Le Ca­
nadien” ^ offre ses plus sincères

^
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Médecins Avocats

NOCES D’OR FACÎFiOÜE
A ST-PIERRE BAP1ISTE 

Belle fête familiale présidée pai 
M. le curé E. Lemieux, en 
l’honneur de M. et Madame 
Joseph Fortier, de St-Pierre 
Baptiste.

| Telephone: 3î)

! Dr J. E. BEAUDET 
’

l Médecin-Chirurgien
Ü Consultation: 12.30 à .‘1 lires et
K (î.30 à 8 lires.
B Dimanche: 1 à 2 do l'après-midi, 
j THETFORD MINES, Que.

Telephone: 274

L. U. TALBOT, C. R.
AVOCAT

Edifice de* lu Barujue do Montreal 
Au-dessus de J.-E. Marcoux Ltée

THETFORD MINES, Que.
! '
\

j
J Telephone: 32

1 Dr JEAN LACERTE
1 ELEVE DES HOPITAUX DE PAKIS
ÿ Spécialiste pour les maladies des 

Yeux, Oreilles, Nez ct Gorge
Consultations: Vendredi soir 

et samedi toute la journée
280, rue Notre-Dame, 

THETFORD MINES, Que.
i

: Telephone; 64

SAM. DESCHAMPS
C. R., AVOCAT

D (Hotel-de-Vii.i.e)

i THETFORD MINES, Que.

j Telephone: 40

Dr P. L. DAIGNEAU
1
S D.D.S., L.D.S.

| Chirurgien-Dentiste
Ü (Edifice Beaudoin)
^ THETFORD MINES, Que.
î

j LUCIEN DROLET, llvl.

8 AVOCAT ;;
?rue Notre-Dame, Edifice Gagnon 

(Voisin du Bureau de Poste)

8 Tel. 244

j THETFORD MINES, Que.
r _ . _

9 Telephone:
!

Dr J. E. FORTIN '
t Médecin-Chirurgien
»
( Sur demande —

par téléphone ou autre

1 ROBERTSON VILLE, Que.

S TEL. BELL :
■ Thetford Mines: 53—tous les jrs
■ Black Lake: 315 — tous les soirs
j A. H. CHABOT

| AVOCAT

Commissaire de la C. S. A.
I 343, rue Notre-Dame,
1 THETFORD MINES, Que.

- - - - - - - - - - - - I •

ERNEST VALLIERES 
l

Optométriste-Opticien
1 EXAMEN de la VUE
f Verres ct Montures
I TEL.: 0
;; 21S, rue Notre-Dame
l THETFORD MINES, Que,

1 Tel. Local

BORNAGE
Expertises, Inventaires, Rapports,

et Plans

ARMAND DUMAS
ARPENTEUR-GEOMETRE

ET
Ingenieur Forestier 

GARTHBY, Que., Comté Wolfe.

? Tel. 36 31), rue Dumais !

: +
| JOS. LAVALLIERES

Directeur Funéraire
9

} SERVICE D’AMBULANCE 
( AUTOMOBILE
5 THETFORD MINES, Que. ;

Telephone: 2î)8
i

JOS. DUQUET
Mécanicien

Réparation d'engin à gazoline, sys­
tème électrique d’automobile 

et batteries
121, rue St-Alphonsb 

THETFORD MINES, Que.

ANNONCES ! Joyeuse réunion
CLASSIFIEES !

Dimanche le 11 février, un 
groupe de parents et d’amis sc 
réunissaiena à la résidence de M l

•----------—

CHAMBRE ET PENSION ,
oie anniversaire.

\ ous trouverez Chambre ct .. .
Pension, avec service de chain- étaient presents a cette soirée* 
bre de i>ain et téléphone. S’a-i ’ ct ^Imc 1 bacille Grenier, M 
dresser à 529 Notre-Dame. |ct A,mc Thomas Poulin, M. ci

3fs-7|^mc Cyr, M, et Mme Fé­
lix liisson, Mme \ ve Aithur fNju

En janvier 1884, M. Joseph 
Fortier et Mlle Marie-Louise 
Beaudoin, agenouillés au -pied 
du saint autel, recevaient la bé­
nédiction nuptiale qui liait en une 
seule, deux existences. Apres 
avoir échangé des serments de fi­
délités, les heureux époux avaient 
mis sous la protection du Ciel, 
les joies et les espérances de leurs 
jeunes coeurs, le bonheur ct la 
sécurité de leur foyer.

En janvier 1934, M. le curé K. 
Lemieux célébrait une messe aux 
intentions des mêmes époux, pour 
faire monter jusqu’au Divin 
Trône, les sentiments de vive re­
connaissance, de profonde grati­
tude. pour les grâces et les béné­
dictions sans nombre, qui les ont 
éclairés, réjouis et fortifiés pen­
dant ce demi-siècle.

Après la messe de joyeuses in­
vitées convièrent la famille pour 
commémorer cet heureux cin­
quantenaire

On se réunit à la demeure des 
heureux jubilaires. Entre autres 
parents, on remarquait les cil­
lants de M. et Madame Fortier, 
Mme Alcide Paradis (Amélia), 
de Montréal, M. et Mme Del- 
phis' Berthiaume (Auréa). M. et 
Mme E. Auger (Bernadette) de 
St Pierre Baptiste, M. et Ming 
Odilon Beaudoin (Germaine) de 
Ste-Julic, une fille Agathe, en rc 
ligion Soeur Louis-Joseph, au 
(Vuvcnt du Bon Pasteur, â Jon- 
quières, n’avait pu v assister, de 
coeur cependant elle s’est unie à 
la fête et dans tine magnifique a- 
dresse. souligna avec tact, les 
nombreuses qualités des jubilai­
res, s’acquittant avec succès de 
sa mission délicate. Comme preu­
ve d’estime, sa communauté a 
offert un joli médaillon, leur belle 
fille Mme Yvc Norbert Fortier, 
de Stc-Agathc, M. et Mme Louis 
Barnault, de Lawrence, Mme T.

w

O. Cormier, de Concord, N. II. 
Mme f. O. Comvav, de Concord 
N. I !M. et Mme Wilfrid Paris, 
de Victoriavilîc, M. ct Mme Xa­
vier Fortier, de St-Pierre Baptis­
te, et quelques autres présenté 
rent aussi des dons et des sou­
haits spéciaux.

A la réunion du soir, une inté­
ressante partie de cartes fut pré­
sidée par M. le curé E. Lemieux.

On remarquait encore : M. ct 
Mme J. II. Bergeron, MM. et 
Mmes Alb. Poirier, [os. Thibault 
Patrick Mercier, W illiam Drolet 
[oseph Drolet, Hervé Drolet, 
Mlles Yvonne Mainsc, Marie- 
\ngc Thibault, Marie-Anne La- 
bonté, Simonne Drolet, Yvonne 
Tourigny. MM. Lionel Ilainse 
Poland Drolet, Alfred Tourigny, 
Nazairc Ilainse. Lucien Drolet.

La plus franche gaieté régna 
toute la soirée parmi les invités 
qui garderont toujours le sou­
venir d’un aussi beau jour.

Voulant jouir encore d’une fête 
aussi solennelle, nous formons des

le jours heureux. Nous aurons 
ainsi le bonheur de fêter ensemble 
leurs noces de diamant.

**• >-!
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) 'l PLUS CPANX OOCAMSAim
CL ' J/MVSPCM>J AU MÛMÀ---
POURQUOI ne pas prendre 

avantage de notre longue expé­
rience dans l’organisation de 
voyages par terre ou par mer ? 
Nous sommes à votre entière dis­
position en tout temps.

Adressez-vous fi C. A. LANGE VIN, 
Agent du Trafic-Voyageurs, Pacifique 
Canadien, Care du Palais, Québec, re­
présentant toutes les lignes de navi­
gation océanique, ou à P. E. GIN- 
GRAS, Agent de District, Cure Wind­
sor, Montréal.

DISRAELI

SOIREE

LOGEMENT A LOUER

Logement situé sur la rue 
Notre-Dame, six appartements, 
avec chambre de bain. S’adres­
ser au Bureau du “Canadien”.

PONTBRIAND
lin, M. et Mme Théodore Poulin 
M. et Mme Rodolphe Poulin, M. 
et Mme Camille Poulin, M. et 
M me Joseph Vallée, M. Oliva 
Cyr, Aille Fédora Poulin, M. Phi 
1 “Ppc Shéridan, Mlle Claire-Ida 
Cyr, M. Robert Cyr, Mlle Mag- 
dalana Cyr, AI. Rosario Lacroix. 
Mlle Olida Poulin, AI. Roland 
Dubois, Mlle Robertine Poulin.

Honneur au Mérite

Remerciements pour Sympathies
Madame Adolphe St-Cyr et laj^T Kdgar Dubois, Mlle Cécile 

famille remercient sincèrement 11 >r>ulin, AT. Hurt Talmagc, Mlle
Yvonne Dubois, M. Honoré Pou-tous ceux qui leur ont témoigné 

de la sympathie de quelques ma-
nières que ce soit. lfs-8 R°sari° Poulin, M. Ronaldo Pou-

Résultat des Notes de janvier, 
â l’Ecole No 6, dirigée par Mlle 
Lucille Fecteau.

Ceux qui ont conservé 75% des 
notes :

2c Année. — Mlle Simonne Pa­
rent 78%.

le Année. — Rcllan 1 P a eut 
94% ; - Oliva Bolduc 1 0% ; Fer­
nande Prévost 90% ; .Marcel Pré

.. .vost 81% ; Charles-Eugène R<
lui, Mlle Jeannette Dubois, M. |iprfrp 70cl....: n \r .... 11 ' ' /r*

DEMANDEZ 

LA BIERE 

D’EPINETTE

en vente dans toutes
LES EPICERIES.

DEMANDEZ
la Bière d’Epinette Blanche 

elle facilite la digestion.
lfs-8

.. . . . , Cours Préparatoire. —
in i l. DcnrJ;Louis Goulet, M. pcrrcault 92% ; Philippe Ta cl*f 

Adomas Poulin, AI. Fernand Val 75^
lée. MM. Lionel ct Léopold Val- ’ 
lée, Mlle Rose-Hélène Cyr, Mlle 
Monique Poulin, Mlle Blandine 
Vallée, Mlle Thérèse Grenier,
Ailles Imeùla, Bertha ct Onida 
Poulin, M. Albert Poulin, M.
Rosaire Poulin.

Il y eut au cours de la soirée,
, parties de cartes, chant et musi­
que. Violon joué par M. Robert 
,Cyr, M. Edgar Dubois, Mlle Y- 
vonne Dubois, accompagnés de la 
guitare par M. Bürt Talmagc.

Tous se séparèrent à une heure 
assez avancée de la nuit, en em­
portant un agréable souvenir de 
cette belle soirée, et se promet-, « . ,
tant d’y revenir à pareille, Tan En vente chez
prochain. I T. P. GAGNON

“J'y Etais”, ^241 Notre-Dame, Thetford Minea,

Tel qu’annoncé, il y eut samedi 
deimci, le 10 février, une soirée 
dramatique et musicale, donnée 
au profit de 1 église, par un grou­
pe de jeunes gens.

E11 voici le programme :
Eldeweise, duo de piano par 

Aille A Lecomte et J. Lavcrtu, 
vint ensuite l’Opérette-Bout le 
d Antony Marc : “Quand on 
conspire’’ interprétée par MM. G.
1 lossclin, J. L. Jacques et R. Ga­
gnon. Au piano Mlle Adrienne 

1 ,ccomtc. Accompagnement de 
violon par J. Jolicocur. Cette o- 
pérette fut bien goûtée. A 1 en­
tr’acte, l’assistance joua au bango 
pour assister ensuite à un drame 
plutôt réaliste mais très pathéti­
que de L\ Autliier et R. Cloque- 
min : Gardien du phare ou le 
Phare du Maudit, joué par L. J* 
Jacob et G. Gosselin. Rien ne 
fut épargné pour donner à cette 
scène son véritable caractère, et, 
de l’aveu de tous, ce fut réussi. 
Guy Bérubé, jeune pianiste, ren­
dit avec brio le Prélude de Ser- 
gek Rachmaninoff, et pour ter­
miner joyeusement cette soirée 
de fin de carnaval, AI Al. AI. Gen­
dreau, R. Lavcrtu, H. Beaudoin 
et R. Bérubé interprétèrent une 
pantoininc de 11. Demanet, inti­
tulée Pierrot Photographe. Quel­
qu’un peu burlesque, elle n’en 
provoqua pas moins de nombreux 
éclats de lire qui sc prolongè­
rent tout le temps de la sortie.

Duo : Roi du Carnaval, par 
Anita Lavcrtu et Adrienne Le­
comte.

Le prix de présence fut gagné 
par Al. Odias Grégoire, et le sac 
de farine, don de Al. T. II. La- 
pointe, AL P. P., mis en rafle en 
cette occasion, fut gagné par Mme 
\\*. Jolicocur.

Le premier prix de bango fut 
gagné par Aille Lucille Lecomte, 
plusieurs autres personnes gagnè­
rent â ce jeu.

A observer autour de nous, on 
constate que certains acteurs ont 
créé une magnifique impression ; 
hacun s’applique à rappeler qui 
m mot, qui un geste, fut-il un 

simple coup de pied.......
Les gagnants de ce soir-là sont 

reconnaissants pour leurs ca­
deaux, et tous les assistants re­
mercient chaleureusement les ac­
teurs et organisateurs pour l’a­
gréable soirée qu’ils leur ont fait 
passer à si peu de frais.

PONTBRIAND

GRANDE
ASSEMBLEE

DANS LE

SOUBASSEMENT 
DU COLLEGE

LE DIMANCHE 
25 FEVRIER
fi 2 //. 30 de r après-midi

Ste-Thérèse Joly
AGREABLE SOIREE

Parmi las orateurs qui adresse­
ront la parole, il y aura:

M. l’abbé Pierre GRAVEL
ct

M. Théophile LAFRANCE 
de Thetford Mines 

et
M. Thomas POULIN 

de L’Action Cathol., de Québec

Qui traiteront de 
QUESTIONS OUVRIERES

Dimanche dernier, se réunis­
saient à la classe de la Rivière 

j Henri, Comté de Lotbinièrè, plu­
sieurs parents et, amis, pour té­
ter le 20e anniversaire de Mlle 
Marie-Anna Rouleau, institutri­
ce de cette paroisse.

Plusieurs s’étaient dévoués 
pour préparer cette tète, afin de 

, faire une plus grande surprise à 
cette personne aimée de tous.

! La soirée s’ouvrit par la lectu­
re d’une belle adresse lue v par 
Mlle Èmilienne Pinard élève de

Arrête^
f Touxdebroochile

Rhume opiniâtre

Siron
Prenez le bronchial

du Dr GÜY0N
Agit rapidement, tue |es * '1 
microbes, dôbarasso l’or- 
ganisme. Puissant expec­
torant. ^

Domandoz lo Sirop du î 
Dr Guyon à votre iHar, Wv.i 

3 macien.

ADMISSION GRATUITE

Tous les Ouvriers sont invités.

:vme r.mmeniie rinara, eieve cie n er at t n1irpt,f r
Mile Rouleau ; plusieurs cadeaux j gcr Grenier” M. U

urent présentes ; une jolie mon-1 Mme Augustin lîilodet ’ ï3'"’ 
tre-bracelet presentee par les Mme Paul Guéret \! ' ;ct
gens dé l arrondissement ; une 'Gaudias Vachon \i "w Aln,«M. SMM*l ÆtÆ.Y11!'»
sentee par M le Cure de la pa-< Poulin, M. Ernest Gué,,t W ?
roissc. une boite de papier a rille Guéret, Mlle Irène Tr-' 
lettre, presentee par Mlle Mar- m» m ru. , V *hivier-

T * • * %

PONTBRIAND
Mardi se réunissaient chez M. 

et Madame W cilié Bolduc, un 
groupe de parents et d’amis, pour 
v fêter le mardi gras.

Parmi les invités on remarquait 
AI. ct Mme Wellie Bolduc, M. et: 
Mme Jos. Savoie, AI. et Mme Au-

presentee par 
guérite ; une belle robe, présen­
tée par M. et Mme Joseph Rou­
leau ; un joli set manicure, pré­
senté par M. Jos. Champagne.

Mlle Rouleau adressant la pa­
role, sut remercier toute l’assis­
tance. AL le Curé prononça à son 
tour de belles paroles, félicitant 
Mademoiselle l’Institutrice, ainsi 
que ics donateurs.

Parmi les invités on remarquait 
AI. le curé Guirard, M, et Mme 
Joseph Rouleau, M. et Mme Jos. 
Moreau. M. Aurélien Trudel, 
Aille Marie-Anna Rou’eau, insti­
tutrice, AI. Hervé Bergeron, Mlle 
Yvonne Rouleau, M. Léo Thi* 
vierge, Mlle Marie-Ange Rouleau 
M. Joseph Guirard, Aille Bertha

rèle Savoie, M. et Mme Napoléon Bourgon, M. Beaudoin, joueur de
Vallée. M. ct Mme Philomon I’m- violon, M. Gaudias Asselin M.
ner, M. et Mme Eugène Tardif, Donat Brunei, Mlle Rolande Tur- 
M. et Mme Arthur Tardif, M. et meif m. Roland Sylvain Mlle 
Mme Jos. Perreault, M. et Mme Simonne Sylvain, M. Georges Le 
Philibert Drouin. M. et Mme Jos. ciCrc, MUe'Bcrnadettç Labbé, M. 
Parent, M. Lionel Savoie, Mlle jos Leclerc, M ct Mme Arthur
» • t I ■»-. t f t\ «I » 7 •

Se,. M. Jean-Marie Lavijnic Mil» 
Marie-Rose Vachon. AUle' V 
belle Vachon, M. Dieudonné L 
vigne, M. et Mme [ovite Pin-,niI. et Mme Artlir ThS
M. et Mme Mander Carrier V 
et Mme Arthur Laflanune. i['f| 
Mme Alphonse I urnicl \] p, 
tin, M. Orner Turgeon, M. 
lurgeon, M. Albert [ lamei M 
et Mme Oscar Hamel, M.et.Mmë 
Labrecquc, Mme Lavigne, M.
Lampron, Marcel Laninron M 
Lucien Trudel.

Plusieurs élèves assistaient à 
cette fête.

. U"c P;irt|c de Euchre, organ, 
see. fut jotiee. IMusieurs cadeaux 
lurent présentes par M. |e Curé.

Il y eut chant, déclamations 
gigues simples et musique.

A minuit un succulent gHitu 
fut servi par les soeurs de Mlle 
l'Institutrice. Tous se sépatèrent 
a une heure très avancée, enchan­

tés de cette agréable soirée et cm-
vieille Fecteau, M. Rosario Le-jRabbé, Mme Ülric Grenier, M. Portant l,n heiirtsux souvenir, 
lieux. Mlle Rose-Eva Tardif, Cyprien Grenier, M. Ulric’GreH
111e leannette Bolduc, M. Lu- , ’ Une Am,e •

mieux 
Mlle
cien Lemieux, M. Clément Tar­
dif. _ I .

La soirée fut très gaie.
A minuit un succulent goûter 

fut servi.
'Tous se quittèrent à une heure 

avancée et très enchantés de leur 
belle soirée.

Sl-Âdrien-dlrlande

JOYEUSE REUNION

CONTAI Lt

RHUMATISME
LlOUlAtf (ffKWMtMT

LUMftAOO 
SCIATIQUI 
MAL 01TITI 
MIGRAI M I* 
NBVIALGII 
COUTTS ne.

Dimanche se réunissaient chez 
M. et Madame (os. Savoie, un 
groupe de i>arents et d’amis, pour 
y passer la soirée. Parmi les in­
vités on remarquait : M. et Mme 
fos. Savoie, M. Samuel Per­
reault. M. Philippe Lemieux, M. 
|os. Dumas, M. ct Mme Aurclc 
Savoie. M. et Mme Odilon Poi­
rier, M et Aime .Napoléon Val- 
êe M et Mme Wellie Bolduc, 
M ct Mme Philomon Poirier, M. 
ct MiriD Jos. Parent, M. et Aime 
fos. Perreault. M. Lionel Savoie, 
Mlle Lucille Fecteau, M. Lucien 
Lemieux, Aille Emilienne Dumas 
Mlle Blanche Savoie, Mlle Lilia­
ne Lemieux, Mlle Jeanne Dumas 
Mlle Lucienne Poirier, AT. Oliva 
Savoie, M. Rosaire Savoie.

Tous s’amusèrent à qui mieux 
mieux. A minuit un succulent 
goûter fut servi.

Un beau programme musical 
fut exécuté.

Tous se séparèrent à une heu­
re avancée, en emportant le meil­
leur souvenir de cette belle soi­
rée inoubliable.

“Joyeuse?9.

JOYEUSE REUNION
Dimanche dernier plusieurs pa­

rents ct amis sc sont réunis chez 
AI. Michel Beaulieu, pour fêter 
l’anniversaire de naissance de ce 
dernier.

Un magnifique fauteuil lui fut 
offert par sa famille ; une jolie 
adresse fut lue et présentée par 
la belle-bille du héros, Mme Jos. 
Beaulieu ; un bouquet composé 
de roses fut présenté par sa fillet­
te, Gertrude.

Etaient présents à cette réu­
nion : AT. et Mme Michel Beau- 
lieu, Joseph Beaulieu, Ovila Beau 
lieu, Clovis Beaulieu, Onésime 
Beaulieu, Albert Beaudoin, Orner 
Baltrin, Arthur Lemieux, Joseph 
Carrier, AT AT. ct Ailles Louis 
Carrier, Marie Beaul eu, Gérard 
Beaulieu, Irène Fréchette, Au­
guste Laflamme, Desneige La- 
flamme Antonio Carrier, Ida La 
flamme, Léon Laflamme, Anno 
Côté, Gérard Laflamme, Liana 
Laflamme, Wellie Fréchette, A- 
drien Lemieux, Lucienne Cari ici 
Florian Laflamme, Aurore Beau- 
lieu, Paul Laplante, Cécile Haine' 
Alfred Fréchette, Roméo Hamel, 
Léo Fréchette, Gérard Beaulieu, 
Lucien Lemieux, Gertrude Beau 
lieu.

11 y eut du chant, musique et 
divers autres amusements. Du 
violon par AI. Florian Laflamme; 
de la musique à bouche par M 
Alfred Fréchette ; gigues sim ! 
pies par ATM. Alfred et Léo Fré 1 
cliette, MM. Gérard et Léon La 
flamme.

A minuit, un succulent réveil 
Ion fut servi par ATmc ATiche’ 
Beaulieu, aidée de quelques invi 
tées.

Ce n’est qu’à une heure avau 
cée de la nuit que tous se sépa 
rèrent, emportant un joyeux sou 
venir et se promettant d’y revo 
nir encore.

“Une amie de la famille”.

contre TOUX 1
Prenez une demi-cuillerée à V 
thédeMinarddanscJelamé- JR 
lasse. Faites chauffer le 
Minard et aspirez-en U M 
vapeur. Frictionnez-vous-en 
aussi vigoureusement U pol- Q 
trine.

32F Von ofcU—drti Militai«îfl

liniment
MinarD

Les maux de tête persistants, accompagnés de 
sensations de fatigue ct d'irritabilité sont des indices 
d’épuisement nerveux; ils attestent que vous vivez 
sous le coup d'une tension trop élevée. La Nourri­
ture du Dr Chase pour les Nerfs alimente le sang et 
ramène les nerfs à la santé ct à la vigueur.

(f-

EXCURSION
- A -

QUEBEC ET LEVIS
DEPART : -----  SAMEDI LE 24 FEVRIER
Limite de Retour : — LUNDI LE 26 FEVRIER

Par les trains réguliers

DE
Prix Aller 
et Retour

Sherbrooke. Lennoxvillc, Ascot, East Angus, 
Bishopton, Lac Frontière, Daaquam •••••• ••••••

Marblcton, Wecdon, Stc-Cécile, Mégantic et
11C •••••• ..**** •••••• •••••• *,*•». •••••• «•#.«. ...... ...... ...... ...... ......

St-Gérard, Garthby, Disraéli, St-Sébastien, St- 
Samuel, Stc-Justinc et Ste-Sabine •••••• •••••• •*«••• •••••« •••••t

Coleraine, Black Lake, St-Evariste, Coürcelles, 
Ste-Rose et Ste-Gcrmaine.........................................
Robertson, Thetford Mines, St-Ephrem, St-
V’ictor, St-Jules, Morisset, Cumberland, St-Georges

•

Leeds, East Broughton, Tring Jet. ct Beauccvillc 

Valley Jet. et St-Joseph 

Stc-Maric ct Scotts Jet.
H''as, Ville Lambert, Brtakeyvillc, Ste-IIénédine,

• ••••• MIMI M»M# •••,,« •••••• •#•••• •••••• ••••••

• ••••• »M*M |H*t* #••••• •••••« •••••• •••••t

St-Anselme et St-ITenri Village •••••• . •••••• ••••••

2.50
2.25 
2.00 
1,75
1.50
1.25 
1.00 
0.75
0.50

Voitures de première classe seulement 
Aucun bagage enregistré.

Enfants de cinq ans et au-dessous de douze ans, moitié prix
Aussi' une bonne occasion de visiter STE-ANNE DE BEAUPKE

* ■ • • • •

Taux Spéciaux AHcr et Retour.
Pour plus ampjçs ^enseignements s’adresser aux Agents

EBE C
—-- j»

SI vous souffrez de:
Faiblesse 
Maux de reins 
Rhumatisme 
Epuisement 
Maux d’estomac 
Fatigue
Malaise général

MMilrant* *»r I'.rf.lbllt.era.Bt I. 
tout le ajatème

îîî?*; PILULES MOBOs «*!#•
°*4 t^ajoara emplayéca avec gnM avoeèa.> y

• I pour les Hommes

6213821^8906^395^^^6371759597647073632
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Le “tu” et le “vous” L’AMITIE
Mlle Helen, fille de M. et Mme | ....

boisson tous do Harmony, sont main-; J '« certains articles law. I .'amitié e>t un «les plus clicrs 1
ym inonde “Æïfl tfus heui'eux. d“ir1abks au luwiciiicul. J en ai lu sentiments humains. C'est le!

leur seule enfant est maintenant en] ^ autr,<;s (lu* prônent l'emploi du noeud étroit qui unit deux coeurs 
bonne santé. Helen, quund elle avait ^ 0,,î* , j ;tl ■ (ctueux. Rien it'osl plus doux
11^ uns est tombée malade d’une ma-j ^*oui moi, il me semble que le qu’une amitié sincère et fidèle re

(I ‘VU,î„,m.mJuSl‘‘t,.-w,,s!-"u ,,oint|‘‘lu'' 01 »« ‘‘vous- ne mènent m sistant à tous les assauts. C'est sa vie. Helen^ préftfra^sôuvent1'*''Yu!pl,,t d‘anathèmes, ni tant de la fleur rare et délicate croissant

Si elle réfléchissait 
un peu

mime il prêche biet

\u sortir de 1 église de X......
• j., sujtie d’un senno.n de retrai- 

Madame Sansgênc aborde Ma 
jjmc Bcllehumeur.

\li ! |i msoir, Madame Bel- 
|t, humeur Non. mais pensez- 
v ii. mie nous avons eu un beau
sermon.

—Oui. 
ce père-la.

Moi, jc passerais volontiers 
,]c; heures ■ l'entendre tellement 
je trouve qu’il prêche bien, 

là c’est qu’il est pratique.
Qui c<mime tous les Pères de 

la Société St-Joseph.
•Vous dites ?
-Gmum* tous les Pères de Ja 

Société Saint-Joseph.
Je croyais qu’il était Jésuite 
Mais, j’ai vu sur l’Action Ca 

tholique son nom suivi de deux 
lettres : s. : je croyais que cc.s 
lettres voulaient dire St-Joseph.

Je ne crois pas. Ce sont les 
deux lettre- que tous les Pères 
Jésuites incitent à la suite de leur 

‘nom.
—Et ces lettres veulent dire... ?
—Société de Jésus.
—X’empêche qu’il est prati­

que, tics pratique. Il m’a Pair a 
connaître assez bien le caractère 
des femmes.

Et le défaut dominant de 
quelques-unes. Son sermon de ce 
soir peui nous laire réfléchir long­
temps.

—Ouii On dirait à entendre 
parler certaines femmes qu’elles 
ignorent ce que c’est que la mé­
disance et le jugement téméraire.

—C’est trop vrai.
—Tenez. Madame Bcllehumeur 

pas plus tard qu’hier, je voyais 
nia voisine, Madame Sansfaçon 
appuyée sur son manche à balai 
et tenir au bout de sa langue le 
petit commis de la maison Kaci- 
cot.

—Le petit Soucv ?
* w

—Oui. Et ce matin là il en a- 
vait des soucis à lui raconter. Et 
Madame Sansfaçon en avait une 
façon. i ! 1
“■C’est vrai que le jeune hom­

me est assez parlant.
~Pt Madame Sansfaçon Je 

sait.
—t ela lui arrive souvent de 

parler aussi longuement avec ce 
jeune homme ?

—Souvent.... longuement...... j’e
ne la vois pas toujours. Mais je
connais assez ma voisine..... cela
suffit.

—\‘>u sla connaissez peut-être 
plus que moii.
, “hole est toujours la première 
a connaître les nouvelles et à les 
appientires aux femmes du voisi­
nage. Pour partir une fausse ru- 
meur elle n’a pas sa pareille.

T est curieux ; elle me pa­
lissait plutôt réservée.
“Réservée ! Hum ! Vous ne 

a connaissez pas comme moi.
e>t une pie. Et quelle pic ! 

Elle a un tour à elle seule de 
mellrc ht chicane partout.
. ...... Ma fille a demeuré
°agtcmps près d’elle et elle ne 

m 011 a jamais dit un mot. 
p"j7( )uit mais écoutez, Madame 
-MIeluimcur. LTne femme'* ça 
chanp vite. Et elle a bien chan- 
*jcc ( el)UIs le temps où votre fille 
jurait près d’elle. Aujour- 
'■ Un- Madame Sansfaçon pour-
r;m nu*t tre la chicane parmi les 
saints du ciel.

'Heureusement qu’elle n’y est
pas encorev........

r 'he a du coiffé le bonnet ce soir.
Hd j y était à l'église ?

“( hti, non loin de moi.
• . paroles du Père ont dû 

‘ tan u retlèchir.
y-Kényhir ! Elle ! Il n’y a 

V.j' 1 ' 'l',nRcr. Elle n’aura eu 
.l' , l)rc,,ccupâ!tion que de 
rrd,cr, a appliquer à d’autres

> l’j1,' Vks du prédicateur.
fv.,. '.,M C()nnV sa mèye autrefois.

• o* une bien brave femmc._
‘ ’• tille ne lui ressemble guè- 

rnn o ,n,h n<)l,s voickrendu à la 
nnitt 11,1,1 hiniaque, je dois vous 
qubkr’ c,k?c Madame.

urevoir, Madame Sansgênc.

LE COEUR D’UNE MERE

........... louanges. dans les jardins fleuris des coeurs
chaque jour, elle n’avait trouvé au-1 He vrai ne serait il pas de di jeunes et sensibles et que le

t l’autre termes ne [letups rend plus ferme. Oh ! la
pure amitié dont le chai me enivre 
et dont l’intime douceur rend la

• nui t aux tortures qu elle endurait ’ “'"'b

cun remède pour la soulager ni aucun re que l’un et 
médecin n’avait pu comprendre sajsuiu ni cause 
maladie. Les parents dépensaient

•ooo-

/

"Ta pauvre mène est bien malade.
Ne fais pas de bruit, mon enfant 
Pas de cris, et pas de gambade,
C est le docteur qui le défend *.

L’enfant se tait. Dans la demeure 
La Mort entre pendant la nuit ;
Et quand il s éveille on pleure.

Puis-je faire du bruit à présent ?”

De lui se détourne le père ;
Puis on 1 habille tout de noir.

Ah ! me voilà bien beau, j'espère 
Je veux voir maman. — Viens la voir”.

Et, sanglotant, le pcrc emporte 
L enfant étonné, clans scs bras,
Jusqu en la chambre de la morte 
~ “Maman !...... Elle ne bouge pas”.

Porte-moi donc sur son lit, père,
Sur le coeur glacé de la mère 
Et lui dans ses pleurs étouffant,
Souleva le petit enfant.

Voilà celle dont la tendresse
I a nourri ! regarde-là bien
Tu n auras plus une caresse 
HéIas...... elle n’entend plus rien !

II se trompait, le coeur sans vie 
Dès que l’enfant chéri fut là
Se remit à battre, et ravie,
Cette mère se réveilla !......

ALPHONSE RATISBONNE,

j. . I — • • ••• » «< u.>v, ni c 11 e l cl 11 u c cedépensaient • • , .itout loui argent et furent obligés de|llui lml)olte, o est que le respect
'vendre leur maison pour payer les Sl,'i prolontleniem inculque à j vie plus douce el l’avenit plus gai.
trais de médecins, sans aucun succès, l'entant ? I ,;i vie plus douce, cai la présencemais un bon jour, un ami de la fa- r • »• r • .mille vint les visitor cl leur mimtror vuuvmm inos larcins J «»’ Jhtsimno aimo. ......... m»

VOTRE FOIE VOUS 
MET MAL EN TRAIN

Stimulez la llilo de Votre Koto 
Pus besoin de (utloimd.

Quund venu ton» semas mfUnoollquo, rténrlmA •»Url <’onlr* lo inomlt* vnil«r, Cwl que voir* fuir un
I n «llgrith'u r.t l Mlinltmllon «oui rulrntlr* U iiuurritiiic n mvumuln rl nn corrompt nu voun voua il ou tut u i unn nnunullon de iWMahremeiit..f" ^’ul "bnplewant mouvoir Ira In-UmMih. Irh quo Mn, Imlliv*. r.iu mlu^tnlm, bon- MS? mi gomme à umcticr laxMtir» ou c«i«aU i>«

, ' *' bwoln cVunstimulant pour le foie i e«
t urtni « l.lMIf l.lvcr Hlln ilVllt*w IMIttlrn farter l».tur le hoir) «om lo meilleur. InulîmalvM f*ur«v- 
«t< Itl veitOlulon HOiefi Denismlri len imr leur

irsiiwW. *ee, vhré lotis ira DhnrtUHclroH yfj

LE CAREME

l licr, mercredi, 1 Eglise par une 
cérémonie toute particulière, rap­
pelait aux 1 idoles, que la Sainte 
Quarantaine commence et que 
tous doivent entrer dans son es­
prit, al in île préluder dignement 
à la grande fête de Pâques. “Me- 

• mento homo”, souviens-toi, ô 
homme que tu es poussière et que 
tu retourneras en poussière”, 
Paroles dites en souvenir de cet-

Elévation

Pour élever l’intelligence, il 
Luit que toutes les connaissances 
acquises plus ou moins pénible­
ment, la rendent capable d’obser­
ver Justement les choses de la vie 
et d envisager avec sagesse, pru­
dence, discrétion, les événements 
qui se dérouleront autour d’elle. 
Or, une institutrice qui voudra 
tout savoir, ou plutôt tout effleu-

unu annonce qui démontrait les diffé­
rentes parties d’un ver solitaire et 
dont les symptômes qui accompagnent 
ce monstre avec le.s symptômes que 
ressentait Helen. Son père écrivit 
le même soir pour le remède annoncé 
qui arriva dans quatre jours. Depuis 
quelle prit ce remède il s’est fait un 
tframl chungcucnt dans son teint et 
elle engraissa de 11 livres, quoiqu’elle 
resta faible, et il n’y eut aucun doute 
d’une guérison rapide.

Des milliers d’hommes, femmes et 
enfants qui souffrent, sont traités 
pour d’autres maladies, lorsque leur 
veritable trouble est ce monstre, le 
ver solitaire. Les signes certains de 
cela sont le passage des parties du 
parasite. Les signes apparents du 
ver solitaire sont, la perte de l’appé­
tit, avec quelquefois une grande 
faim, la langue épaisse, des brûle­
ments d’estomac, des douleurs dans le 
dos et les membres, des étourdisse­
ments, mal de tête, évanouissement à 
jeun, rachétique, le.s yeux cernés, gon­
flements d’estomac, et la sensation de 
frémissements remarquables dans 
l’estomac, comme si quelque chose 
remuait dans la gorge, avec le teint 
jaune, perte de poids, mauvaise ha­
leine, crache souvent, avec aucune 
ambition de travailler, toujours fa­
tigué, épilepsie très souvent. Le ver 
solitaire atteint jusqu’à 50 pieds et 
lorsqu’il monte dans la gorge il peut 
étouffer sa victime.

Débarrassez-vous de ce monstre de 
suite avant qu’il puisse miner votre 
santé à jamais. Envoyez $5.50 pour 
un traitement de Luxian si vous vou­
lez vous débarrasser de ce terrible 
parasite. 11 n’y a aucun danger à 
prendre ce remède, si vous n’avez pas 
le ver solitaire.

Vendu seulement par le Laboratoi­
re US No 4826, édifice USL, casier 
2006, Hollywood, California. Ce re­
mède n’est pas vendu dans les phar­
macies. Donnez votre âge et votre 
sexe. Laxtnn est prescrit spéciale­
ment pour vous et ne peut être en­
voyé payable sur livraison. 11 faut 
envoyer l’argent avec la commande. 
Pour* colis assuré envoyez 25c en plus. 
(Montrez cela à vos amis qui sont 
malades et ils vous en remercieront 
infiniment pour toujours).

L’AMOUREUX TIMIDE
l'crdiiuuul est un jeune homme 

ei réciproquement charme notre1 timide, très timide, surtout avec
existence et met nue noie gaie 
dans une \ui parfois monotone. 

Sachez bien cependant disccr

ÇU ii était pas d’usage alors île 
taire autrement): i*os enlauts 
nous tutoient, ils nous respec 
tent connue nous axons resiKvté 
nos parents.

Mes prelerenees \out au tu 
plus altectueux, mais je revoit 
nais que la formule du “vous1 
a pour elle une tradition qui, 
comme toute tradition, est res­
pectable.

L cre de democratic dont nous 
subissons lintlueuee, volontaire 
ment ou itou, lait sentit son ni 
veil et ne lit jusque dans les la mil 
les. Est ce mal : 
non, si elle se tient nans ne pi
tes limites. Si cependant je île jP;n<ot un peu sévère, mais peu de
sapprouve les pareuis .tuloiit.lires l'onna'ss;uu.'1' v'1’ sullil àllnu'1
et despotes, je tiens pour l'auto !"‘us/'"'ivainere do celle réplique 
rite saoe ci .......-, . i ... I I l' - taux amis ^mt mmilimix lad

le lentilleLorsqu’il se trouve 
en presence de Françoise, l’élue 
de son coeur, sa timidité confirme

net le writable ami de l’ami inté ; naturellement à la paialvsie. Di
rossé, sournois, qui n'a d'ambition manche dernier, il la rencontra
de connaître vos allées cl venues à l'heure de l'apéritif. Un bref
une pour les commcntei dcsobli dialogue s’éehange.
gemment à votre endroit hélas !' Dominent allez vous, Made
il y en a tant tic cette catégorie, tuoiselle 1
qn il > a danget à se laisseï pren ; Bien, merci.
die t est un peu comme dans Kl vos (bers parents?
certaines lignes commerciales où* lies bien, eux aussi.
Ion nous crient liait aux imita Luis, hcrdiiiand se tait rouger»
lions’ ! Il est .lit ipieldtic part 'le coulushmi.

!ki
1 f ^ • 1 • I I I I I I I I I

J estime que * Laque personne * pom l’individu 
dans de ms D’^ l,n r*val ; de prime about ceci

tjtielijiies minutes de mutisme 
t de recueillement.

Mot s Françoise, rompant le si

‘ sage et douce (‘t déleste, tout 
autant que l’autorité absolue, la 
camaraderie trop souvent de nu 
se de nos jours.

L autorité et la familial ité dé 
térente peuvent parfaitement sol 
her. Nos enfants nous respec 
tent et nonl pas été rureinent é 
levés. Leur grand mobile d'obé 
issanee a toujours etc celui, ci :

I elle chose lera plaisir..... ou
fera peine a papa et à maman.’’
Leu de punitions. Les enfants 
vivaient eouhaiits t*i ouverts de
vaut moi, avouant s’il y avait | , . . . .
lieu une sottise et sachant < 1 ';i * ,nu’nl(’r davantage

l’eut elle ne savez vous pas 
que nous avons aussi notre

ie le.s

Vos yeux....
ces miroirs....

to ni rV r i ï r • , rcr- ctre au coura'U fie tout, afinnr n o. T L 1 GenCS,C -dlt-Cl<ic tranchcr sur tout, se croyant 
! é oriffind ’ aprCS ° Pt" avcc k's Patentions actuelles,U1L OI lglllCl. An-docciic An IwontomiM ,t>.ml-r„n'

'bonsoir, Madame.

Pt Madame Bcllehumeur 
mu e se disant à elle-même :

Voici l’origine de la cérémonie 
des Cendres : dans un grand nom 
lire de passages de la Bible, la 
cendre est considérée comme le 
symbole de la pénitence et du 
deuil. Des que la discipline de la 
pénitence publique a été établie, 
TEglisc décida que les pécheurs 
qui voudraient s’y soumettre se 
présenteraient à l’évêque, le pre­
mier jour du Carême. Après leur 
avoir imposé les mains l'évêque 
leur répandait de la cendre sur la 
tête en prononçant les paroles 
que le prêtre répète encore au­
jourd’hui. Peu à peu les fidèles 
prirent l’habitude de se joindre 
aux pénitents et de recevoir avec 
eux, les cendres en signe d’humi­
lité. Ainsi s’établit la coutume 
de Tiimposition des.Cendres qui 
surv-cut à la pénitence publique. 
Celte cérémonie avait lieu d’a­
bord le sixième dimanche avant 
Pâques qui était primitivement 
le premier jour du Carême ; mais 
elle fut reportée au mercredi pré­
cédent lorsque sous le règne du 
Pape Saint-Grégoire le Grand 
l'ouverture de la période quadra- 
gésimalc fut fixée â ce jour. On 
a conservé le mot Carême qui 
vient du latin “qitadragesima" 
pour rappeler son ancienne ori­
gine.

En ce jour, tous sont égaux de­
vant l’imposante cérémonie ; 
pauvres et riches, petits et grands 
notables ou simples roturiers, 
s'inclinent pour recevoir la sen­
tence irrévocable pour tous ; en­
trons dans l'esprit de notre bonne 
Mère et jque la sainte quarantai­
ne soit pour nous, une période de 
jeune, de pénitence et d'aumônes 
afin de mériter une résurrection 
glorieuse.

“Ma foi le prédicateur n'a pas at­
teint tout son monde ce soir.

au-dessus de beaucoup d’autres, 
a-t-elle pensé à la formation de 
son caractère, de son jugement ?

“Ce que je demande, dit Mgr 
Dupanlottp, ce ne sont pas des 
"femmes savantes, mais des fem­
mes sensées, instruites de tout 
ce qui leur est nécessaire de sa­
voir comme mère, maîtresses de 
maisons, laborieuses, réfléchies”.

La science humaine doit avoir 
un but ; non pas celui de se can­
tonner, de s'absorber en elle- 
même mais s'appliquer à mener 
une vie meilleure, plus utile, plus 
équilibrée.

"Chaque jour, devenir meilleu­
res en vous instruisant de quel­
que chose d’utile”.

Ce n’est point parce que l'in­
telligence se nourrit de littérature 
qu'elle grandit, mais c’est par la 
qualité des aliments qu'on lui 
donne qu'elle arrive à s'élever.
Trop souvent, hélas ! la lecture 
abaisse et corrompt : les belles 
fleurs ne peuvent éclore dans un 
marais fangeux, quelque vaste 
qu'il soit, les belles pensées ne 
peuvent surgir dans une intelli­
gence anémiée, atrophiée, par ti­
ne curiosité malsaine. Les con­
naissances trop superficielles é- 
miettent l’intelligence et la dimi­
nuent elle sc peut progresser que 
par le recueillement des idées et 
par une étude raisonnée et ap­
profondie.

Ce n’est pas en tirant vanité de 
votre savoir, en vous croyant plus 
instruites, plus documentées 
que votre entourage, qu'il vous 
sera possible de faire monter votre
intelligence. Si vous êtes plus|en. îlc Lnsant pointy parade (h* sa 
cultivées que d'autres, plus, me

Comment préserver leur 
beauté ?

La redoutable patte d’oie est 
presque toujours causée par une 
fatigue nerveuse, si bien (ju’il 
importé d’effacer, la tension par 
une reposante pression sur les 
centres nerveux.

Mais les yeux étant particuliè­
rement délicats, je ne saurais trop 
vous recommander encore une 
grande circonspection pour en­
treprendre le massage de contours 
de l'oeil.

Pour masser, ne vous servez 
que de l'extrémité des doigts. 
Promcnez-les légèrement autour 
de l’oeil, après les avoir impré­
gnés d'un corps gras. N’oubliez 
pas de masser longuement l’ar­
cade sourcillière, siège d’un mus­
cle très important. Le coin de 
1 oeil s’abaisse, en effet, comme 
le coin de la bouche, et le visage 
en est tout aussi défiguré.

Il ne faut pas cependant vous 
rapporter exclusivement â Lin- 
faillibilité de ce traitement. Si 
vous tenez à éviter l'invasion ra­
pide des rides des yeux, il faut ne 
pas surmener votre vue et la 
préserver du travail trop actif.

Le séjour prolongé au soleil 
qui nécessite un perpétuel cligne­
ment des veux, l’attention soute-

w

nue pour apercevoir des objets 
lointains, la lecture de livres mal 
imprimés ou de caractère trop 
petits, sont autant de circonstan­
ces redoutables pour la netteté 
(1(‘‘- veux

C’est donc dans ces occasions 
que vous devez vous appliquer 
à conserver la sérénité de vot’c 
regard, à le diriger sans effort 
vers les objets, en vous abstenant 
toujours de ce détestable cligne- 
ment qui vieillit et enlaidit très 
vite.

ordres étaient Justes et édictée 
pour leur bien.

Le respect doit être inspiré dès J 
la plus tendre enhance. L’enfant 
doit sentir une supériniité chez 
ses patents. list ce a dire (pie 
ceux-ci soient toujours supéricui 
et n’aient pas de défauts ? Nmi. 
évidemment, mais les parents 
doivent sc surveiller et se corriger 
afin d’être conséquents avec ce 
qu’ils enseignent.

Les enfants ne demandent qu’à 
admirer leurs parents. Il faut é 
tre très maladroit pour (pie l’en 
faut enlève l'auréole qui entoure 
pour lui la tête de ses parents. Je 
connais une petite fille qui Ionian 
doit un jour à sa mère si le Bon 
Dieu était aussi beau quelle 
Et la maman n avait rien d’une 
beauté transcendante. (Jne au 
tre ne pouvait croire qu'une vieil 
le bonne qu'elle affectionnait tic 
lût pas belle. L’enfant voit avec 
son coeur.

Barents, ne perdez pas pai vo­
tre faute le respect naif que les 
petits vous donnent avec tant de 
candeur. Soyez justes, sages et 
bons, et si, en grandissant, vos 
entants n et t vous regardent plus 
avec unite aussi naïve confiance, 
si leurs yeux très finement pers­
picaces, remarquent que tout le 
monde a des faiblesses, le respect 
transformé en déférence entoure­
ra toujours les parents qu’on ver­
ra travaillant sans relâche à ap 
procher de la perfection.

Travaillons toujours de manié 
re que, si nous réussissions pas 
auprès des hommes, nous retis­
sions auprès de Dieu, qui nous 
a chargé du travail et non du suc­
cès.

dis que les sineèi es sont rat es 
c’est pourquoi celui qui en pos 
sède un possède un trésor. I 

I.'amitié est i harm.’Mite à la jeu 
liesse elle l'embellit «le ses rayons 
les j*1 iis éblouissants, elle est I 
l’indispensable à smi bonheur. |d 

Pour l’âme mùr elle est d'une à 
dfoiireur infinie (puisque l’Oxpé 
rience de deux amis ayant vécu à I 
peu près la même v ie, reçu la U 
sympathie de l'un et de l'autre au U 
temps de Lépreuve, les joies par 
(âgées du temps passé oui servit U

eus 2
nie vieille amitié. |s
I .< u squ ’.m s<>ir de la v ie <Mt les 

jours sont longs et sombres, lors 
I que le coeur est envahi par les re 
grcts du passé et les tristesses de 
l’avenir c’est alors surtout qu’oit 
apprécie davantage l'ami de ton 
jours,

eu roux qui possède dans soit) von

ul tuei e à la mnis< ni

LES | EUX INNOCENTS
t'nmmeut rainiez vous ?
Lui e et claire.

1 rès elevé,
Prononcé avec joie, 
i )il le p!a< e/ vous ? 
l’res t le la s< un et*.
\ la pai I ie supéi ietti e 

I Lins la gramaire. 
t hi'en faites vous ?
I ne hotsson saine.
I ne in n i in| ion sur une rais

\ y n ci i d’adniiralton

« hanffc h et u ni ; c< mime le s< n 
printaniei fait fleurir les roses et 
d< unie à m » ; antes le g< Mit de vi 
vi e, la dtun un d'aimer et le de

him doux, infiniment doux 
entourage le joyau si rare d'une Lie se souvenu.
franche amitié ! son rrllel re Heur du Val.

• •

SIROP DE MAIS
EDWARD5BURG

\ Un sucre 
nourrissant 

pour toute la 
famille

Il Mil Kl), MON III K Al,

Le sirop de 
table

économique
et délicieux

I III. CANADA S i AIU II CO

s'eu

me, que vos parents, si vous avez 
plus de facilité, plus d’acquis que 
telle ou telle, ne faites jamais 
sentir votre supériorité : vous 
pencher vers ceux qui vous sem­
blent au-dessous de vous, c'est 
vous élever !

Une marque de la vraie intcl-
icmi tout m,momie ce smr. ^ ,a sitnplicîté car cn

Celte pauvre Madame Sansgênc, s£ ^ à ,a portéc dc tous et 
si elle réfléchissait un peu__

'science, cette modestie devient 
une preuve de grandeur.

La véritable intelligence n'e-t 
pas égoïste, les connaissances ac- 
miLeç n'entraveront *pas le dé­
vouement. au contraire, et le sa­
voir de choses utiles au bien du 
prochain, facilitera sa générosité: 
l'intelligence ayant beaucoup ap­
pris et beaucoup reçu, aimera à 
donner et à rendre.

Fidélis.

i

SI vous souffrez de :
râleur 
FaihleKHC 
Manque (VnppétK 
Fatigue*
Douleur» dc don, dc rein#. 
Période* douloureuses ou 

Irrépu Itères 
Trouble» Interne»

essentiellement féminin».
symptôme* ou corwéquonœs de l'AHIMI*

preara, Mesdames, les FIMJMC8 BOUM KH; 
Mmi toujours employées erre grand
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ixjur le» Femme» Pâle» et Faible»

OM Ohlinlqat K BANCO AmfrloalM IAé«, rms Mt-Doal*. Mont*4*0.

mmm £ r * Il Y \i r* v < k f i u r A v tv ,,n ’>Y (.U r.
wflm

wmmm A K
m viwmvm

■

wmmmwW
nrnwifi nnrrtrost*

v.-v*. Y',/.

■/"m.f 'v IaV*v >) *•# vv
.4 rO .VI f

WWIIIHI»»

^s ; v, •-«A3.. W' b

m&m

y v/fv.y

r/S/s/.y* /V//X
W'-,V$7rr/.Sl/.

K' •uniuiTi

Voici Robin Hood photographié en compagnie d’un auto Ford 1934 (courtoisie de M. 
Alfred Gagnon, distributeur de la machine Ford, à Thetford Mines.
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La propagande
des Sans-Dieu

f/une des principales préoccu­
pations .des Soviets est, comme 
on le sait, de détruire la religion 
C’est dans ce but qu’ils ont créé, 
sous le nom de Sans-Dieu, une 
organisation qui ne cesse de pour 
suivre une propagande, plus ex­
actement une guerre acharnée 
contre toutes les religions, et 
plkis |)fu*tieiiltenement contre le 
catholicisme. Cette organisation 
étend ses ramifications et ses o- 
pérations dans presque tous les 
pavs du monde.

La Commission internationale 
qui vient de se réunir à Geneve 
pour envisager les moyens de 
combattre cette propagande, a or­
ganisé une sorte d’exposition do­
cumentaire, du plus haut intérêt, 
qui permet de connaître le fonc­
tionnement, les rouages, les moy­
ens de propagande et l’extension 
de l’organisation des Sans-Dieu 
dans le< principaux pays du mon­
de.

Dans la première partie, des 
schémas, fort bien conçus et réa- j 
lisés. montrent comment les mul­
tiples et diverses organisations;

- dont quelques-unes dissimu­
lent leur origine et leur but 
se relient, se tiennent entre elles, 1 
dans le cadre de l'organisation 
centrale en C.R.S.S. Cette pre­
mière partie nous présente aussi 
les divers journaux, brochures, 
illustrés dont ces organisations 
se servent a profusion pour leur 
propagande, ainsi que les résul­
tats de cette campagne antireli­
gieuse : églises détruites, prêtres 
martyrisés, croyants réduits à la 
famine, etc.

La deuxième partie est consa­
crée spécialement à la Russie. 
Elle nous met sous les yeux des 
documents qui constituent clés 
preuves irréfueables de la persé­
cution religieuse en U.R.S.S. 
circulaires officielles, proclama­
tions. journaux, gravures, etc.

Aussi instructive est la troisiè­
me partie qui. par des photogra- 
phi es. par des lettres de témoins, 
montre que la famine qui a sévi 
et sévit encore en Russie soviéti­
que n’est pas une légende, mais j 
bien une réalité. I

La quatrième partie expose , 
comment les Sans-Dieu organi- j 
sent la propagande antireligieuse j 
dans les divers pays du monde ; ! 
la cinquième fait apparaître les ! 
efforts réalisés jusqu’ici et les
moyens malheureusement insuf-j 
fisants employés dans la défense j 
et dans la lutte contre les Sans- 
Dieu.

Ce bref aperçu suffit à montrer 
l’intérêt et la portée de cette ex-11 , # . I
position qui. malgré les démentis ; 
officiels, établit, sous tous les as­
pects, la réalité et les méfaits de 

persécution religieuse des So 
victs.

Peu de changement
.Malgré le lait qu’au cours des 

JO dernières années, la mortalité 
generale ait été réduite de «25 
lour cent, la mortalité infantile 
oe 45 pour cent, et la mortalité 
causée par la tuberculose de 05 
pour cent, la movenne de la mor- 
tali té maternelle au moment de 
l'enfantement, ne s’est pratique­
ment pas améliorée. En 19.15, 
la movenne de la mortalité ma­
ternelle aux Etats-Unis, était de 
o.l par 1,000 enfants mis au mon­
de. en 193J cette moyenne était 
de 5.9.

Ces laits sont révélés par les 
statisticiens de la Metropolitan 
Idle, qui font les commentaires 
suivants “Ce malheureux état 
de chose n’exista pas uniquement 
qu aux Etats-Unis., mais il se 
constate dans presque tous les 
pays civilisés. Comme la pério­
de de la grande guerre et celle de 
l’épidémie d’influenza 1918 à 1920 
— constituent une période anor­
male, nous reculons à l’année 1910 
ai in d établir une. base logique de 
comparaison.

Au cours d'une analyse des sta­
tistiques de dix-neuf grands pays 
on a constaté que dans trois pays 
seulement,^ soit l’Espagne, le Ja­
pon et la Suisse, la situation rela­
tive à la mortalité maternelle s’é­
tait quelque peu améliorée depuis 
IvlO. En Espagne, l’amélioration 
a rétc de 32 pour cent ; au Japon 
de 25 pour cent ; et en Suisse de 
20 pour cent. En Irlande et en 
Lclgique, on a remarqué une fai­
ble amélioration d’à peu près 9 
pour cent.

En Angleterre, en Ecosse, en 
Australie, en Suède, au Dane­
mark, en Allemagne et en Italie, 
la mortalité maternelle a aug­
menté depuis 19*0. Au Canada, 
en Norvège et en Czechoslovaks 
les conditions n’ont pas change 
depuis 1910.
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Chiffres éloquents
La Metropolitan publie des chiffres tirés de son compte rendu annuel 
de 1933, et fait des comparaisons qui montrent comment elle a 
traversé les cinq années difficiles qui se sont écoulées depuis 1928.

T^URANT une période de dépression mondiale comme on 
n’en a peut-être jamais vu, l’institution de l’assurance 

sur la vie, dans l’Amérique du nord, a obtenu des résultats 
qui commandent l’admiration de toute personne en mesure 
de les apprécier.
Du 1er janvier 1920 au 1er janvier 1934, la Metropolitan, qui 
compte plus de 25,000,000 d’assurés sur la vie—près de 1/5 de la 
population totale du Canada et des Etats-Unis—a payé à ses 
détenteurs de polices et à leurs bénéficiaires plus de 2 milliards 
(§2,000,000,000).

Durant la même période, les assurés à la Metropolitan, par 
leurs versements de primes, ont contribué à accroître de plus 
de 1 milliard ($1,000,000,000) les valeurs actives qui sont

conservées pour être distribuées plus tard à eux-mêmes et à 
leurs bénéficiaires.

\

Après le paiement, durant cette période, de plus de 450 millions 
($150,000,000) en dividendes aux assurés, le surplus de la 
compagnie accusait une augmentation de plus de 100 millions
($100,000,000).

$

Ces chiffres, qui sont ceux d’une seule compagnie, sont un 
témoignage éclatant de la confiance que les gens du Canada et 
des Etats-Unis ont dans la sécurité et la protection de l’assu­
rance sur la vie.

L’assurance sur la vie offre le moyen le plus efficace et le plus 
satisfaisant de s’assurer l’avenir à soi-même et aux siens.

Actif
31 décembre 1928 31 décembre 1933 Augmentation en 5 ans

$2,695,475,965.64 $3,860,761,191.39 $1,165,285,225.75

Réserve statutaire des polices.....................................
Autres obligations..........................................................
Surplus, y compris la réserve pour les éventualités

2,374,118,707.00
161,281,258.71
160,075,999.93

3,358,462,467.00
216,175,691.68
286,123,032.71

984,343,760.00
54,894,432.97

126,047,032.78

Assurances en vigueur................................................ 16,371,956,002.00 •18,802,984,818.00 2,431,028,816.00

Durant 1928 Durant 1933 Total en 5 ans
Dividendes payés aux assurés........................... „
Total des versements aux détenteurs de polices et

67,904,719.32 101,790,536.56 450,608,045.72
•

i aux bénéficiaires (dividendes compris) .... 283,396,831.69 572,679,580.85 2,319,359,211.70)
Compte rendu pour Vexercice terminé le 31 décembre 1933

(selon le rapport annuel déposé au Département des Assurances do l'Etat de New-York)

$3,358,462,467.00

Actif.......................................................... $3,860,761,191.39
Passif

Réserve statutaire des polices . .
Réserve pour les dividendes 
payables en 1934 sur:

Polices Industrielles ....
Polices Ordinaires......................
Polices Maladie et Accidents .
Réserve totale pour les dividendes 

Toutes autres obligations . . .
Réserve pour les éventualités . .
Fonds non attribués (surplus) . .

Assurances-vie en cours 
Assurances Ordinaires $9,936,236,416.00

$45,232,899.00
48,188,553.00
1,809,000.00

6.424.469.056.00
2.442.279.346.00 

$18,802,984,818.00

95,230,452.00
120,945,239.68
43,000,000.00

243,123,032.71

Recettes en 1933 ...........................
Augmentation de l’actif en 1933 .

$3,860,761,191.39
871,233,003.33
91,388,766.11

Remarque — Les valeurs employées pour les actions et les obligations non soumises 
à l'amortissement sont celles qui ont été fournies par l’Assemblée Nationale des 
Commissaires d’Assurance. Sur la base des valeurs au cours de bourse, au 31 
décembre 1933, des actions et des obligations non soumises *A l’amortissement, 
l’actif total est de $3,837,723,706.21, la réserve pour les éventualités $19,962,514.82 
et les fonds non attribués (surplus) $243,123,032.71.

Assurances Industrielles (primes 
hebdomadaires ou mensuelles) . .

Assurances Collectives......................
Total des assurances en cours . . .
Nombre des polices en vigueur (y 

compris 1,352,614 certificats d’as­
surance collective)..................................... 41,660,510

Assurances-vie emises, remises en vigueur et accrues 
moyennant versement de primes en 1933: $3,174,994,475. 
Ordinaires: $1,583,300,706; Industrielles: $1,505,470,439; 
Collectives (excepté l’accroissement sur polices collec­
tives): $86,223,330.
Assurances Maladie et Accidents en 

cours.
Capital assuré.....................................
Indemnité hebdomadaire ....

Dividendes payés aux assurés jusqu’à ce 
jour, plus ceux déclarés pour 1934

$1,213,622,700.00
12,536,918.00

$918,472,210.17

AFFAIRES CANADIENNES
Assurances en cours au Canada, à la fin de 1933 $1,093,213,378

Ordinaires....................................... $580,219,141
Industrielles.................................. 363,058,040
Collectives.................................. 64,936,197

\

■ mAssurances émises au Canada en 1933 .
(y compris les assurances rétablies et accrues)

Ordinaires..................................$116,438,139
Industrielles.................................. 95,524,241
Collectives (san- les augmentations) 1,676,474

$213,638,854

Placements au Canada ........ $246,233,408.08
Obligations du Dominion et autres, 

garanties par le gouvernement $51,200,019.77 
Obligations Provinciales et Muni­

cipales, garanties par les pro- 
vinces et les municipalités . 111,459,189.60 

Autres Placements.................... 83,574,198.71
Polices en vigueur au Canada

(y compris 86,681 Certificats d’Assurance Collective)
Ordinaires............................... 397,399
Industrielles ........................ 2,215,006
Collectives (certificats) .... 36,581

Paiements aux porteurs de polices canadiens, 
en 1933 '

■ ■ » • ■ 2,C*3,9S3

$30,756,783.92

Insurance Company
Bureau chef: NEW-YORK

FREDERICK H. ECKER 
président

La Metropolitan est une 
compagnie à forme mutuelle.
Elle n'a pas d'actionnaires.
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LEROY A. LINCOLN 
vice-président et avocat-conseil général

Tous ses biens sont 
conservés pour le bénéfice 

de ses assurés.

Bureau Chef Canadien: OTTAWA
HARRY D. Y'RIGHT

troisième vice-président et gérant pour le Canada “Au Service du Canada depuis 1872 9 yix*
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ECHOS MONDAINSliI religieuse

"LE CANADIEN" demande aux lecteurs de cette 
page de vouloir bien contribuer à la rendre plus inté­
ressante et de faire de ces colonnes les leurs Si ries 
amis vous visitent, il n’y a pas de plus beau compliment 
à faire à vos invités, que de mentionner leurs noms dans 
votre page locale. Nous publions aussi les fêtes de fa-

{♦] mille, parties de cartes, le tout gratuitement. Les notes [♦! 
g doivent être signées. Venez ou téléphonez-nous, nous =
ss sommes a votre service.

_ MM. Gérard Mercier, Amé-
(|tjc Pelchat, du Lac Frontière,
en visite chez M. Joseph Tan-
,rUa\, dernièrement.^ •

\\ et Mme Régent Foi tin, 
M Georges Antoine Nadeau, de 
\ alley |et., visitaient Mme J. O. 
Nadeau! la semaine dernière.

-MHe Ida Laflamme qui était 
lierlin, X. H., depuis quelque 

temps est revenue chez ses pa­
rents.

Aille Marie-Ange Roy, était 
à Ouéhec, dimanche dernier, en 
visite liez sa soeur Mlle Zéphi- 
rine Roy.
--M. Emile Bouchard, de Sher 

IjruoKe, a passé la lin de semai­
ne chez son oncle, M. Joseph 
i anguay.

.\llie Rolande Roy était de 
passage à Québec, dimanche de* -
mer.

M. et Mme Roméo Cloutier 
M Paul A miré, Mlle Monique 
Uoutier, de Brompionvillc, sont 
aciueilemeiu en v*site chez Ai. 
|oseph Tanguay.

-Al. et aune Honoré Thivier- 
ge de Robcrtsonville visitaient 
des parents en ville dimanche 
dernier.

Al. Vlphonse Gaudreau, père, 
à black Lake, au commencement 
île la semaine, chez MAI. Geor­
ges Lac uix et Plu lippe Goulet.

Al. Adomas Labn, de Sacré- 
Coeur de Alane, en ville vendredi 
dernier, par affaires.

ue

—M. J. N. Lessard, de Sher- 
brooke, visitait des parents en 
vdle, ces jours derniers.

-Mlle Andrée c’orcfieron est 
partie pour Aiontréal ou elle pas­
sera quelques semaines.

^* k A. Brnchu, M.l). 
Black Lake, en ville, lundi.

—M. le Magistrat Couture, de 
Sbcrbiooke, de passag’e eu vilie 
mercredi, pour le tenue de la 
Cour du Magistrat.

—Mme J. L. Deniers et Mme 
J. R. Dickenson sont parties pou* 
un voyage aux Antilles

-- M. Jack Longer, de Montréal 
en ville ces jours derniers.

Joyeux

SAINT-ALPHONSE
Baptêmes—

l.e 16 février. — Marie, Liliane 
'■dentine, tille «le Donat Beau 
d,.,,.n et de hleonore Lavallée.
1 arrain : Ovilo Beaudoin ; mar­
raine : Amanda Fortier, oncle et 
tante de l'enfant.

Le lN février. — Joseph, Mar­
cel, \ von, tils de Orner Fontaine 
et de Alice Vallée. Parrain : 
Ovila Thivierge ; marraine: K
milienne Vallée, oncle et tante de 
l’enfant. .

Le 18 février. — Marie, Suzan­
ne, Délima, fille de Léo Côté e' 
«le Yvonne Deniers. Parrain ; 
Arthur Goddard : marraine : Dé ! 
lima Grondin.

Le 18 février. — Marie. I'ran- J < 
O use, Simonne, fille

Bronchial
duDrOuYON

Efficace) contre) mauvaisos
toux, bronchites, rhumes.

E» vf«ntn iLtl*. I»**• * V*»iW o.ié m tio» |‘t tn> iimtjvtf

A TUnité Sanitaire 
du comté de 

Mégantic
PROGRAMME

SEMAINE DU 26 FEVRIER

En vente citez
T. P. GAGNON. 247 Notre-Dame I 
J. E. CAOUETTE, 488 N.-Dame 

Thctford Mines.
~ 1 " ■ ■»

Joyeuse réunion

Dimanche dernier un groupe | 
le parents cl d’amis se réunis 1

pré

do Alcide ‘paient à la demeure de M. et 
heiiien et de Joséphine Thivier jMme Joseph Tanguay, pour fêter 

gc. I arrain : Achille Lachance; [leur noces (le rubis. Lue jolie
\manda Lanmnta-1bourse bien remplie leur fut

sentée.
Banni les invités on reniai quail 

not JM. et Mme Joseph Tanguay, ^sr) j 
'au. Iles jubilaires, leurs enfants Mlles j 
lar- Marie-Anne, Germaine, Géraldine 

rame : Angelina t.amache, omit et M. Alphonse, M. et Mme )os.

marraine 
gne.

Le 19 février. — Marie, Yvette 
Jeannine, fille de Francis 
et de Marie-Louise Simone 
I ai lain : Wilt rid 11 not., mai

et tante de l’enfant. anguay (jr), M. et Mme Rotnét

anniversaire

la J) lé\iiei. Joseph, Ray-J Cloutier, de Brompionvillc leurs 
m«»nd. Jean-Guy, lils de Irenée petits enfants Gertrude, Marie- 
Lambert et de Maric-P.lancée Marthe, Jean-Paul, Maurice, 
x(,\ . .m»nn . Alphonse l’o-1 Georges, Viulré, Pauline Marie 

merleau ; marraine : Annette Glaire. C éline 'Tanguay, G. Amin 
Lambert, soeur de i’enfant. m \|,

Lundi le 2h Plcssisville : Gli 
nique de puériculture, B. M. 

j 2 lires 4.
(Mardi le 27 B. M. Ste-Annsta. 

sic : Clinique de puéricultu 
re, 2 lires à 4.
'Thctford : Clinique de puéri 
culture a l’ftcolc Maternelle, 
par le Dr A. Sirois, 1 lires 
à 4.

Mercredi le 2S Lystcr : (lini 
que de puériculture, A. M., 
10 lires a 11.
Thctford : Clinique antitu 
berculeuse. par le Dr \. Si 
rois, 7 lires à 9.

Jeudi le 2(* Lac Noir : ( lini 
que de puériculture. 10 lues 
a 11, et 2 lires à 4.
'Thctford : Clinique antitu 
berculeuse par le Di \ Si 
rois, 2 lires a 4.

Dr Luc Pelletier,
( )fficicr Médical, 

Thctford Mines, Qué.

Réunion intime

Le quart-d’heure
missionnaire

La causerie niissiouuaii c du 25 
lévrier, au poste G. K. A sous 

auspices du C omité des Oeu 
vies catholiques de Montréal,! 
sera consacrée aux missions des 
Bores Ohlats de Marie Immaeu 
lée. Le conférencier sera le R. | 
B. Joseph T.mile Saindon. O. M 
l . vicaire ilu Brov meial puni les 
missions do la l'aie lames.

Arrêtez ce Rhume 
à ses Débuts

Un Ityior rhume peut dogènèror on grippe 
ou pneumonie. Au promior symptôme.- 
mal de tôto, rhume ou frisson—prune/ une 
TAHLLl JL 2UTOO Elles font cesser 
la douleur et la fïàvro ot aident la nature 

A son detun«isser Brises en temps, 
^elles apporteront du soul.ujtv.

nient en une nuit.
MF

. uto O
CN VENTE PARTOUT 25 f

Quelle meilleure PREUVE
de QUALITÉ ?
WT&i

Inhumée—
Le 15 février. — Marie, fille de

Gaudreau (père), plusieurs" m- }:î|"uanl. L0,1.0*'11' 1 
rents et amis pour lui fêter son A'.1 ,on’ tlccc,,t'c le O courant, a 
55ieme anniversaire de naissance.

Samedi dernier se réunissaient
à la demeure de M. Alphonse

tAinciiMiro hahuiard ( roteau et de \manda
billion, décédée le 14 coura
I age de 1 mois et 15 jours.

2uct le ne fut pas la grande sur-, 
prise de M. Gaudreou en rentrant1 „ SAINT-MAURICE
chez lui, alors que tous les invi- . ,, .
tes lui souhaitèrent joveusc fête , Lc . fcvr,cr- ~ Manc‘. H'-Icnt 

Une jolie adresse fût lue et fc:,nn,nc- flllc (,e Désiré Marti 
présentée par la fille du héros dej.'^;'11 ct dc Manc Amarre., l‘ar­
ia fête, Mlle Marie-Blanche Gau- 
dreau. De jolis cadeaux lui fu- 
rent présentés au nom de tous 
les invités. 11 y eut aussi un «lis-1

ram : Aniédce Martineau ; mai* 
raine : Albertine Lamarre, oncle 
et tante de Tenfant.

Lc 17 février. — Marie-Reine. 
! | Louise, Alexandrine, fille de Paul

d;
lande, samedi et dimanche dei-
nier.
- M. Eernand Gingras, de 

Montréal, actuellement en ville à 
l’occasion de la mort de sa mère.

Al. J. B. Dumont, de Lévis, 
en ville cette semaine, par affai­
res.

Mme Georges Breton de 
1 ring Jet., était dernièrement de 
passage en ville, en visite chez 
son oncle M. Paul Goulet.

- AI. Lauréat Lagueux, de 
bast Broughton, était de passage 
en ville la semaine dernière.

- Mme Llzéar Lachance de 
(Juchée, en ville à l'occasion des 
funérailles de sa soeur Mme Léo 
Gingras.

M. C, Martel, de Sherbrooke 
de passage en ville, ces jours der- 
iiier>. un voyage d’affaires.

ei
Bouc
Mercier et \médée Belchat du 
Lac Frontière, M. et Mme Area* 
d i us Blais, M. et Mme Léonidas 
Beattloin, M. et Mme Joseph Gil- 
labeclt, M. et Mme Dominique 
(i<millier, M. Léonidas Côté, Mme 
Joseph Bellavanee, Mme Napo­
léon Hébert, Mme Arthur Ar- 
gotiin, M. et Mme Origine Na­
deau, Mlles Germaine Blais, Y- 
vonne et Annette Roy, Yvette et 
Adrienne Demies, Gjairc, Isabel­
le, Rcj’eantie Hébert, M. Gérard 
B.ourret, M. Said Levesque, M.
Ciérard l’iais, M. René l.emav,• *
MM. Marcel et lean Robert Gon 
t hier.

La veillée se débuta par 1 hym­
ne nationale, interprétée par un 
orchestre ami de la famille, qui 
exécuta aussi plusieurs autres 
morceaux. J1 y eut chant, dé- 
clamations, gigues simples, chan­
sons comiques; Outre Borelics- 
tre, ceux (pii jouèrent du violon 
furent AIM. (îérard Bonnet et 
René Lemav.9

Beudant la veillée, un délicieux 
goûter fut servi par Mlles Tan-

.... ......... t guay.
ne, M. Romeo Lemoine, Aille iBamme, Michel Beaulieu, Arthur É est après une heure avancée 
Blanche Yvonne Lemoine. Aille I Lemieux. Adi icn Lemieux, Au- (pie tous se séparèrent très en­

chantés de leur veillée et leur 
souhaitant longue vie, et se pro­
mettant de revenir dans dix ans 
pour fêter leur noces d’or.

^ I I ne jViveuse soirée fut passée ,
innîmii. n n i; -L ngréablcmcut a l'occasion dit lun-lonnpie Cloutier, M. hmile ,• , ...
a,.,, i a,. alin.i H ». , di-gras, ou se reunisserent pa«liai d de Mierhrooke. ( «erard I *. . . ., , 1rents et amis chez M. et Madame 1

ernier, par attaires. cours approprié pour la circons- , y'' " > ".ü1^ ,K <K 2IUI
—Al. Armand Fortier était tance et qui fut prononcé par AL j‘j.101! t°l (le 3rct()n- 1 ;ir"

ans sa famille à St-Adrien d’ir- Alphonse Lahhé, ex-éciievin ciui '1 11 n *. Alexandre McCuteheoii ;
Midi* sMinedi «limnnrlir» rr»m«»rrir» tnrmo !.. \ î , U1«1I 1 a 111C . Al HI IL-1 -O 111 SC LlCtnil,

oncle et tante de Benfanl.

Joyeuse réunion

remercia en terme, au nom de M.
Alphonse Gaudreau, tous ceux 
<1 ni ont participé à cette fête.

Banni les invites on remar­
quait : Le héros de la fête, M.
Alphonse Gaudreau (père), Mlle,
Marie-Blanche Gaudreau, M. Ar-j dernier, plusieurs pa-
mand Fortier, M. Lionel Gau- r<;nts ct am>s se r« unissaient à la 
dreau, Mlles Simonne et Cécile résidence de M. Napoléon Laflam 
Gaudreau, M. et Mme François n,c> l)0ur fêter le mardi-gras. 
Michaud, M. et Mme J’hilippe! On remarquait : M. et Mme 
Blais, M. et Mme Louis Lemoi- NaP- Laflamme, MM. Aimé La-

Mariette Lemoine, Emile, Ca-‘"ustc l-aflamme. Edouard Hamel 
therine ct Bruno Lemoine, M et !ct Lucien Oostie de Inverness,
. » _ , . __ ' * I •  I _ fl r • rt •

Aimé Nolet. |
Etaient présents : M. et Mine

Aime Nolet, Mme Adolphe Du
hue, Mme Nap. Lambert, MM.
Oliva Cyr, Albert Glonlier, B. 11. |
Charcst, Maurice. Lauréat et Ai
niand Lambert. Fernand el Ro ;
dolphe Nolet, Mlles Racbelle Du
hue, Icanne d’Are et Rose Aimée i %

Nolet, Monitpie et Estelle Lain 
bert, Simonne, Uaehelle et baloiiil 
da Nolet. I
lrn goûter fut servi par Mlles 

Jeanne-d’Arc Nolet et Monique i 
1 .amhert

Il y eut chant, musi(|iie et ré 
jouissances de toutes sortes.

'Tous se retirèrent à une heure! 
assez avancée enchantés de leur t 
veillée.

“TV Etais”.

CAN

En toute tyncéritc, nous croyons 
qu’il n'existe pos dc meilleur gin 
genevrt que le Melchers GRÔIX
D'OR.
Il est fait de grains de choix; l agc 
en est attesté par le Gouvernement 
federal; et Barl ct l’expérience du 
manufacturier garantissent une qua­
lité uniformément excellente.
Le fait indiscutable est que les 
Canadiens le préfèrent de beau­
coup à tout autre gin.

&

GIN
CANADIEN
fAuthe/iiique

GENEVA

WAPON

10 onces 
26 onces 
A 0 onces

$1.00
2.30
3.30

MELCHERS

DOR
MELCHERS DISTILLERIES LIMITED

Distillateuis depuis 1 898
Distilletiei: Hcrtliicrville, Qué. HurcAU-Gith Montréflk Qué.

Sun UIV AssuréuaaM14 Company
0É‘

[me Maurice Emond, M. et Mmel ,‘con Uaflammc, Louis Carrier, 
ierre Roy, M. et Mme Léo La b- [ r,êrnr<l Beaulieu, Alfred Hamel.

LorcnZo Charcst, Alfred Erc- 
chcttc, \\ cl lie Eréchette, Adrien 
Corrivcau, Irenée Corriveau. de

Mme M 
Pierre
hé, M. et Mme Théodulc Lahhé, 
M. et Mme Jos. Lahhé, M. Alpli. 
Lahhé, M. et Mme Jos. Graind’- 
lair, M. et Aime Louis Michaud, Sacré-Coeur de Marie. Honorius

i s l ne Amie• ♦»

- M. J. B. Daigle, de Disraéli, M. et Mme Albert Trcpanicr, AI., >y«>n, Léo Fréchette, Arthur
^‘ii ville au cours de la semaine ct Mme Oscar Boutin, M. et Daigle, Roland Laflamme, Mo-
dernière IMme Paul Boulet, M. Pierre To- r|an batl;

- M. A. Deschamps a passé la ping, M. Emile Morissettc, M. Amalde Laflamme. Mlles Adri
tin de semaine à Québec. Gérard Routhier, AI. Alphédor ^nne Lallanimc, Desneige La

'4. Marcel Lemieux, avocat, Emond, Mlle Rosc-Àiméc Lahhé, *’i11!111!;’ . {]™ Laflamme, Alma
a passé la fin de semaine à Qué- Mlle Béatrice Lahhé, Af. Odilon b°tc, Marie Beaulieu, Rose Dai- 
bcc. Lahhé, Mlles Jeannette et Rita £c#

Mlle Bella Tanguay était de Lahhé, Mlle Marie-Ange Labarrc . • (‘l,t c.anb musique et sau-
passage a Ste-Marie de Bcauce, M. Roland Lahhé, M Léo-Paul ^ne: nTu y,10*011 fut joué par M.
dimanche. Martin, M. Philippe Côté, Mlle Nor,an Laflamme. Musique a

AI. Roland Laroche de St- Prudentienne Routhier.. M. Er-I 10 .l!'11, J*AM. Arthur Daigle, 
hcnlinand d’Halifax, en ville ces nest Beaudoin, M. Philippe Tan- • bichette, Léo Fréchette
;..... I _ • ' nk m ÎI!  n . .' Ll Af et Mlle Irene hreehettv.MHirs derniers. guay, M. Philippe Bourrct, M.

•M. ct Mme Roméo Chamber- Alphonse Beaudoin, M. Gérard 
Lnd et leurs enfants, étaient de Bourrct, M. Adrien Noël, AT. 
passage à Valley Jet.., dimanche, Théodore Champagne, 
visitant leurs fils Marcel, au peu- Les musiciens étaient : MM. 
sionnat de Valley. Philippe Bourrct, Alphonse Beau-

M. Larivée, de la maison P. doin, Gérard Bourret; Une co-

Soirée intime
L Légaié Ltée, a passé la semai- médie fut jouce par MM. Lionel 
"e dernière, en ville. i Gaudreau, Emile Morissettc, Eo-

- VI. J. E. Robert, dc East Br land Labbé, Armand Fortier, 
oughton, en ville, au cours de la Philippe Côté et Odilon Labbc. 
semaine dernière. I ly eut aussi chant, musique ct

—Mlle Huard, de Sherbrooke, sauteries. - ' . M. et Madame T. Toqsignant, eut
«i passe la fin dc semaine en ville I A minuit, un succulent goûter |jçU joyeuse réunion dc na
BnM xt__ . /-i ___ ï \ l«o lui itr. .i -r .

et Mlle Irène FYéchette.
Au cours de la soirée, un goû­

ter fut servi.
C’est Bird que tous sc quittè­

rent emportant un bon souvenir 
de cette soirée.

“Une amie de la famille”.

Le 7 février, h la résidence de

LES MORTS ••••••

A ma chère Alice

Les morts ne sont pas ceux
qu’on pleure

Avec des regrets incessants,
Et dont le souveniir demeure...
Ceux-là ne sont que des absents.

Ceux qui parlent, l’âme remplie 
D’amour par la douleur accrue 
Ne sont point les morts qu’on

oublie
Mais seulement les disparus.

“Linon”.—
12 février 1934

(liez M# et Mme Robert Charn-
bcrland.

— M. Bernard Dionne, çlp Garth 
en ville, au cours de la semai- 

nc‘ dernière.
O. Mercier, de Stc-Agathc 

i LithinièrCj en ville au cours de 
B semaine (lernjèrç.

-Mlle Simonne Tanguay est 
^‘tournée dans sa famille, à Lys- 
L‘!. après avoir passé une quin- 
7.aine en ville chez sa soeur Mme 
Roméo Chamberland.

F.taient à East Broughton, à 
occasion des funérailles de M. 

Achille Lessard ; Mme D. Do- 
U*B et Mme Arthur Gagnon, 

ct leurs enfants, M. Geo. Beau- 
, !n- M. et Mme Herm. Beau- 

(,<MIh Madeleine Beaudoin, M. et 
H me Alphonse Beaudoin, M. j

fut servi à tous les invites.
Ce n’est qu’au petit jour que 

Ton songea h partir, emportant 
tous un bon souvenir de cette 
belle soirée.

On souhaite à M. Alphonse;invités.

rents et d’amis.
La soirée fue des plus agréa­

bles. On y joua aux cartes avec 
entrain. Musique et chansons sc 
succédèrent au grand plaisir des

Gaudreau de vivre encore bien 
longtemps.

“J’y Etais”.

roup Spasmodique
Rapidement

Arrêté
Vtcks, frictionné 
oufondudansTeau 
chaude et inhalé 
soulage vivement.

Parmi les invités on remarquait 
M. et Mme T. Tousignant, M. ct 
Mme Joseph Lcmay, M. Hector 
Tousignant, Mlle Jeannette Tou- 
signar.l, Mlle Blanche Fortin, 
Mlle Marie-Reine Lemay, Mlles 

I Georgette et Adrienne Boulanger 
Mlles Albertine et Ernestine De­

ll Aide Ses Enfants 
“Je ne veux pas négliger de 

vous exprimer mes remerciements 
pour le Novoro du Dr Pierre”, 
écrit Mme Louise Lapin de Boun­
dary Falls, B. C. “Mes deux en­
fants avaient l’habitude de mouil­
ler leur lit si je ne les levais pas 
deux ou trois fois pendant la nuit. 
Les soins médicaux n’avaient ap­
porté aucun changement à leur 
état. Ayant du Novoro du Dr 
Pierre h la maison, l’idée me vint 
de leur en faire prendre et, à ma 
grande surprise, j’obtins de bons 
résultats. Les enfants sont main­
tenant soulagés de ce trouble et 
dorment profondément la nuit en­
tière”. Cette salutaire médecine 
faite de plantes est bien connue 
pour son bienfaisant effet sur le 
procédé d’élimination. Non seu- 

jlemcnt elle règle les intestins mais

Houtenu. 
publie miIA Compagnie présenté pour I année 1033 un rapport qui révèle un progrès 

Sert résultats allongent la liste imposante des serviees qu elle u rendus au 
cours de ses soixante-trois années d'activité.

L année 1933 h appaivnti- aux trois années précédentes pai le fait (pi VIH « ,,l ongé di 
la plus vive inquietude des milliers de personnes dont les revenus avaient diminué 
complètement disparu. GVhI pendant «les années connue celles-là qu'un apprécie les 
secours absolument sûrs dc Tassiiïanee-vie.
La Sun Life s'est acquittée de sa tache avec éclat. Tendant Tannée 1933 elle a versé près 
de 100,(KM),000 de dollars ( sans compter les prêts sur polices) à ses assurés et aux béné­
ficiaires de ses polices. Depuis le début de la crise, soit depuis quatre ans, la Compagnie 
a ainsi versé plus de 380,000,000 dc dollars.
Ces déboursés considérables n'ont pas empêché la Sun Life, au cours «les quatre dernières 
années, d augmenter son actif de 55,000,000 d«* dollars ct l«* montant de ses assurances 
en vigueur (le plus de 307,000,000 de dollars.

Soixante-troisième Rapport annuel—1933
ASSURANCES EN VIGUEUR au 31 décembre 1933 - $2,770,403,871

Ce montant ronHidZ-nihk*, «pii représente In fortune, en train «le ne «-«niHti- 
tuer, «le pré* «1*1111 million «TuMHiireH «l<; lu Sun I if»-, sera vrrné à e en 1 imhiim-h ou 
à leurs liéritÛTH avant la (in «In vin^ti«bue siècl**. (in ne suuruit surestimer 
cet élément de stul>ilil6 (C‘conoiiii(|ue et sociale.

NOUVELLES ASSURANCES ÉMISES (première prime vernée) -

RECETTES DE L’EXERCICE................................................................
DÉBOURSES DE L’EXERCICE........................................................
EXCÉDENT DES RECETTES SUR LES DEUOUILSÉS - - -

VERSEMENTS AUX ASSURES ET AUX BÉNÉFICIAIRES
En 1933 ......
Depuis lu fondation ...........

ACTIF

216,567,441

152,235,821
127,505,801
24,730,020

97,457,059
800,170,033

624,146,035

mers, Mlles Géraldine et Yolande
Dallaire, Mlle Auréa Bernier, j die augmente en même temps le 
Mlle Laura Drouin. Mlle Lilian-j flux urinaire aidant ainsi la na­
si e Laflamme, Mlle Rose Dallaire : turc à restaurer les fonctions .nor- 
Mlle Yvonne Jacques, Mlle Es- males de ces organes. Si vous ne 
telle Labrie, Mlle Armande Rou- pouvez l’obtenir dans votre voi-

— < wimu.iiac ucHuuuiu, iyi. ^ ^ 4. m
•'"ncl Beaudoin, Mme Jules E. I Éf

Lenmy, M. Léonidas Beaudoin, WW A W J* ^9
e( Mme Arthrr Baillargeon. * Y APQ.nU O 

AI«ue Jos. T. Beaudoin.

leau.

PourTout Refroidissement

sinage écrivez à Dr. Peter Fahr-
A minuit, un succulent réveil- ncy & Sons Co., 2501 Washing- 

Ion fut servi et tous se séparèrent ton Blvd., Chicago, III. 
emportant un agréable souvenir Livré exempt de douane au 
dc cette soirée. Canada.

Obligations—«l’IbtatH, de municipalitén, «I«î compagnies dc service 
etc.; actions privilégiée» et actions ordinaires; prêts hypothécaire»; i 
bien; prêts sur polices de lu Conipugnic; espaces eu banque, rte.

public,
ifiimeu-

PASSIF...............................u............................................................
Près des neuf dixièmes de celte Homme constituent le ffindh de réserve «les 
indices—le montant mis de <:At6 pour garantir (pic tous les payement» rela­
tifs aux polices seront effectue» ù leur échéance.

CAPITAL VERSÉ ($2,000,000) et «oldc créditeur, du
compte de» actionnaires................................................ $3,342,547

RESERVE pour dépréciation des prcls hypothécaires et des
iinnicuhlcs r........................................ 4,885,904

SURPLUS................................................................................ 5,951,752

609,965,832

$14,180,203
Les obligations et les actions ont 6t£ évaluée» d'apres le» donnée» fournies à toutes les com­
pagnies par le Département fédéral de» Assurances du Canada et conformément aux données 
autorisées pur les Départements d<?s Assurances de» différentes provinces du Gunudu.
Lu méthode des primes uniforme» nette» a servi «ht base au calcul des exigibilité» relutives aux 
jxdiccc Les chiffres uinsi obtenus sont plus élevés que les réserves exigées par lu l^oi fédérale 
des Assurances, qui est pourtunt très severe.

Sun Life Assurance
Company Canada
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Le concours de 
la “Robin Hood”

Le savez-vous?

Le savez-vous qu’il y aura j
'mardi le 27 février, dans la Salle * 

Plusieurs personnes ont reçu la (lll Collège un grand "Euchre”—
visite des représentants de j'T.ridge” — "500” au profit de 

cette maison. TOuvroir St-Vinvcnt de Paul.
I Cette partie de cartes est orga-

La Robin Hood Mills Limited, njS([.c par |a Fraternité du Tiers-
l>ar l’entremise de son gérant, M. Ordre, sous le distingué patn.ua- 
M. Cliarland, a organisé un cou-: (jc \| |c Curé (i Samageau. 
cours très intéressant. Nos lec- '
leurs ont i>ris connaissance des Les organisatrices laissent sa- 
comiitions de ce concours par voir que les parties de “Bridge’ 
l’annonce que “Le Canadien’ pu- sctont comptées au pointage non 
bliait la semaine dernière. aux parties.

Les représentants de la compa-i Les Daines comptent sur un 
gnie Robin Hood sont passés par bon nombre d’assistance, aussi el- 
])lusieurs lovers bier. Lorsque les recevront, avec rcconnaissan- 
la ménagère a pu leur montrer un ce, tous les prix <pi on voudra 
sac de farine portant la marque bien leur taire parvenir chez Mlle 
de cette maison de commerce, ils (icnest. 266, rue Notre-Dame, 
ont remis à la maîtresse de mai- Admission : 25c.
son un montant de $1.00 \ oici _______________ _________ .—.
les dernières personnes qui ont 
été favorisées de cet appréciable 
cadeau :

Mme A. Baillargcon, St José pli
.Mme E. Bilodeau, 366 lohnson»

Mme J. B. Lachance, Johnson
Mme T. Lemieux, 14 Lafrance
Mme A. Simoneau, 35 [ohnson
Mme E. Bîanchct, 243 Johnson
Mme El. Turgcon. 120 Cyr
M. Lauréat Dostie, 149 X.-D.
M. J. E. Devenu, (>69 Notre-1).
M. A. Doyon, 325 St- \lphonse
Mme Lco Morin, St-François
Mme A. Grenier, 24S lohnson•r

M L. Lafrance, 332 Johnson 
Mme Yve J. Métivier. 89 ( vr 
Mme fos. Halle. 6 St-Charles 
Mme W ill. Lessard, 93 Cvr

9

Mme W . I)rouin, 22b St-Joseph I 
Mme N. Lemay, 20 St-Joseph 
M. Antonio Roy, 80 Cyr 
Mme A. Turcotte, 63 Dufresne 
Mme O. Tardif, 317 Johnson j 
Mme J os. Lclioux, 114 Cyr 
Mme E. Dufresne, 41 Ste-Julic 
Mme A. Délislc, 10 Mooney 
Mme Jos. Therrien, 79 Cyr 
Mme A. Dufresne, 41a Ste-lulie 
Mme W . Samson, 54 rue King 
Mme IC J. Cliâteauneiif, King 
Mme L. Relchat, 12 St-Joseph 
Mme Aurèlc Roy, 10 St-Joseph 
Mme Tel. Cia\et 51 St-Joseph 
Mme D. Gagné, 39 St-Thomas 
Mme Jos. La ré. 17 St-.Maurice 
Mme A. Gravel, 4 St-Joseph.

KXl

SERVICE COMPLET 
D’AGENTS DE CHANGE

Valeurs Minières et Industrielles
Cotes journalières.
Dernières nouvelles du marché industriel et minier. 
Statistiques les plus récentes sur les mines et industries. 
Fils directs et rapides aux principaux marchés.
Personnel courtois et expérimenté.
Valeurs gardées sur marge — taux raisonnables.

Les dernières nouvelles du marché et les cotations 
radiodiffusées tous les jours, à 6 p. m.—Station CH LP.

r. CRANG, BURKE & CO., Reg’d
Membres, Toronto Stock Exchange

A. DOSTIE, Gérant
295 Notre-Dame, — Tel.: 223 — Thetford Mines.
Que votre commande soit considérable ou minime — nous vous 
garantissons toute notre attention. Nous nous faisons aussi un 
plaisir du répondre à toutes demandes d’informations.

r. r% » f
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“ROBIN HOOD”• U”$1E^' 0'

pour chaque ménagère qui aura en mains lors 
<lc son passage à Thetford Mines, du 19 
au 24 février. 1 sac de 98 lbs de Farine 
Robin Hood (ou 25c pour un sac de 24 lbs).

Achetez Un Sac de
FARINE

Robin Hood
CHEZ VOTRE EPICIER

$2.49 P°ur un sac de 98 Ibs- 
ou 69c Pour un sac de 24 lbs -

I

VOUS Y GAGNEZ DE 3 FAÇONS
9 9 9

0 0 0

• 00

Meilleures Cigarettes 
Plus de Cigarettes

”, en plus
avec le Tabac à Cigarettes TURRET
Suivez l’exemple d’une foule d’autres fumeurs avisés- 
roulez vous-même vos cigarettes” avec le tabac à ciga­

rettes Turret et faites en sorte que votre argent vous 
acheté/’/#; de tabac et de meilleur tabac. Vous obtiendrez 
aussi des “Mains de Poker” que vous pourrez échanger 
gratuitement contre les meilleurs papiers à cigarettes-

v ogue ou“Chantecler"—ou contre d’autres cadeaux utiles.

Celzpaie de “Rouler Vous-mêmeVos Cigarettes” 
avec le TABAC À CIGARETTES

TURRET
“FINE CUT”

COLLECTIONNEZ LES "MAINS DE POKER"
Imperil! Tobacco Company of Onu da, limited

DE NOUVEAUX 
SUCCÈS PCUR LA 

METROPOLITAN

Enormes dividendes payes 
pour la troisième lois 

dans Thistoire.

I.n Metropolitan Life Insurance 
< 'unipuuy souiiHît, uujotird hui. a sus 
vingt-cinq millions d’assurés, le rap­
port financier de 11)33 qui révèle, 
comme traits marquants, les paie­
ments faits aux assurés pour un 
montant total plus élevé que jamais ; 
un accroissement île l’actif; lu re­
partition aux assurés du troisième 
dus plus forts dividendes de l'histoire 
de la compagnie. Le rapport rappelle 
encore que la compagnie est absolu­
ment mutuelle et quelle n’a pus 
d'uct ioimuires.

Ce rapport est en lui-même une 
preuve évidente de la confiance du 
peuple du Canada et de celui des 
Etats-Unis dans la protection stable 
qu’offre l’assurance-vle. En effet, la 
Metropolitan a versé plus de deux 
milliards de dollars ft ses assurés 
ut ft leurs bénéficiaires, nu cours 
dus cinq dernières années.

Kn 1934, la somme de $95,230,452 
ust mise en réserve afin de servir 
des dividendes aux assurés. L'échelle 
régulière des dividendes répartis au 
titre des polices a primes courantes 
est la même que colle de l’an passé. 
Si l'on tient compte de la répartition 
(Jus dividendes de 1934, il appert (pus 
depuis lu début du sus opérations, la 
Metropolitan a payé ou crédité fi sus 
assurés, sous forme de bonis ou de 
dividendes, un montant total de 
$018,472,210. l>o ce montant, $400,- 
000,000 ont été réalisés et répartis 
au cours des quatre dernières an­
nées.

Décès de M.
Achille Lessard 
à East Broughton

! (suite de la 1ère page)
|Savoie, Amédéc Groleau, Albert 

C liche, Louis Mot in, E. IMamon- 
don, Ern, X'achon, Orner Drouin, 
Arthur Rouleau, Lhilémon Fortin 
Jos. Gravel, Mmes Thomas Ya- 
chon. Georges \ action, Alphon­
se Laplante, ürigène Boulin, A- 
délard Gauthier, Joseph IToven- 

|çal, Norbert Jacques, Jean Cliche 
11 énée Paré, Wilfrid Grondin, 
lolinnv Nadeau, X’alèrc l’erron,
Pierre Vachon. Jos. Jolin, Jos.

„ . « .. • • •

FESTIVAL
\

C’est jeudi le 1er mars 1934 
que le club de Hockey “A. C. L.” 
aura son Festival annuel.

Il y aura mascarade, courses 
pour hommes, dames et enfants, 
courses “puck-chosing”, (courses 
avec rondelle), courses à trois 
jambes.

Une autre grande attraction 
sera la joute de hockey entre deux 
grands rivaux de l’an dernier, 
les “Gros” contre les “Petits”.

ges Labrecque, Jean T. Gagnon, 
Pierre Lessard, Alph. Cloutier, E-

....... , .... ^_______ 7 ^ .mile Guay, Mmes Pierre Lessard
Vachon, Wilfrid 1 .essard, Phili-1Joseph Thivierge, E. Nadeau,

- . . . < # w .lia a i • • u-\ • 1*1bert Lessard, Vve Napoléon Les­
sard, Roméo Dodier, Mlles Ma­
deleine et Y sahel le Cliche, Cécde 
Anne-Marie, Germaine et Rita 
Robert. Gertrude Couture, Blan-

A1 Al. Appolinaire Drouin, Odilon 
Jacques, I heudore Fcctcau, J. JL 
Latulippe, Joseph Perron, Elzéar 
Faucher, M. et Mme Luc Blouin,' 
M. et Mme Arthur Faucher, M.j- - " ’ • ^ - -- 7 - w

dine Champagne, Germaine Roy, Ernest Doyon, MM. Georges La-
. .... ... ■ ■ i i .... i. i « i * i

\

HARRY D. WRIGHT
Troisième vice-président et gérant, 
au Canada, de la Metropolitan Lifo 
Insurance Company qui révèle une 
augmentation de placements dans le 
pominion.

Dans un commentaire sur los acti­
vités de la compagnie, le troisième 
vice-président, M. Wright, gérant au 
Canada, s’exprime ainsi: “En 1013, 
nous avons plus versé ft nos assurés 
du Dominion qu’en aucune autre an­
née écoulée depuis le début de notre 
entreprise au pays, en 1872. P’est 
ainsi, qu’au cours des ulnq dernières 
années, le montant total des argents 
payés a atteint $110,074,440.*' M. 
Wright fait encore remarquer* (pie 
les placements effectués par la 
Metropolitan Life, au Cumula, oni 
été portés, nu cours de l'année, à 
$24G,233,408, et que le total (les ussu 
rances en vigueur au pays ont dépas­
sé un milliard de dollars.

Le 31 décembre, l’actif de la coin 
pngnle était de $3,SCO,701,101 ; u’é- 
talt une augmentation de $91,888,700 
aur l’année précédente. On a fait 
remarquer que l’un des principaux 
changements opérés dans l'actif, an 
cours de l’année, a été dO. à l’acqui 
sltlon plus considérable d’obligations, 
notamment d'obligations des gouver 
nements, des provinces, des états ci 
des municipalités, et ft l'augmenta 
tlon d’espèces en caisse, ce qui a mis 
ft la disposition de la compagnie de.* 
disponibilités plus considérables

Le revenu total de lu compagnie, 
pour l'année, s’est chiffré fi $871,- 
233,003. Ce montant a été amplement 
suffisant pour répondre fi toutes les 
demandes de l’année, pour verser 
aux assurés )ps sommes dues, pour 
payer les frais d’administration, 
pour faire fi la réserve (es dépôts 
additionnels nécessaires, et, enfin, 
pour augmenter la caisse de surplus 
et la porter ft $243.123,032. Sans 
parler d'un autre élément de séeu 
ri té constitué par le fonds du $13, 
000/)00 affecté aux éventualités.

Les paiements faits, en 1032. aux 
assurés de lu Metropolitan et aux 
bénéficiaires de cuux-oj, g valent lé- 
passé le demi-milliard. Or, eus pnje- 
ments ont été cux-méiucs dépassés, 
en 1938, car on y a versé $572,079,- 
580 en bénéfices au décès, en dota­
tions parvenues fi échéance, en run- 
tes, en dividendes, en bénéfices d’in 
capacité, en rachats de polices, etc. 
De ce dernier montant total, on a 
payé pour sinistres mortuaires la 
somme de $151,580,374 et on u payé, 
fi des assurés vivants, la somme de 
$400,000,000.

En 1933, le montant total des assu­
rances émises, réintégrées et aug­
mentées, a été de $3,174,094,475. De 
(~o montant, $1,583,300,700 ont été 
souscrits dans lu branche ordinai­
re; $1,505,470,439 dans la branche 
industrielle ft prîmes hebdomadaires 
ou mensuelles; $60,223,330 dans la 
branche collective. Lu souscription 
a été faite fi une allure, pour cha­
que Jour ouvrier de l'année, .de 
19,929 polices formant la somme 
de $10,513.227 d'assurances. Lu 
branche ordinaire a connu, en 1038, 
une augmentation de $1,583,300,700, 
ce qui l'emporte sur 1032 dont l’aug­
mentation avait été de $1,571,593,135.

Le montant total des assurances 
en vigueur auprès de la Metropoli­
tan Life ft la fin de 3933, était do 
$18,802,981,818 { ce montant suffisait 
k conserver ft Ju Metropolitan sa 
suprématie pariai toutes lgs campa*

Rolande Lessard, K i ta Trudellc, 
î Claire Dallaire, Simonne Couture 
j Claire Lessard, Gracia Gagné, A- 
jdr.cnnc Lessard, Yvonne Lachan­
ce. Yvonne Morin, Lucienne Cou-

V

turc, de St-1'ici rc, Fernande Per­
ron, M.-Blanche Perron, Dolores 
Bergeron, Irène Thivierge, Luci­
enne Groleau, Maximienne et vSi- 
monne Labrecque, Florence Gos- 
seim. «le ! ring Jet., Maximiennc 
Contint', Estelle Morin, Yvonne 
Bolduc, S. C. de Maiie, Béatrice 
et Marie-Louise Gagnon, Béatri­
ce Jacques, Blandine Labrecque, 

■Mai. Alph. Grégoire, Thomas 
\ action. Joseph Henri Lessard, 
Adéianl Gosse.in, Mme Léonce 
Dallaire, M. Félix Paré, MM. Tho 
mas Rov, Josaphat Dallaire, N. 
Lessard, Oram Vachon, X’alère 

! \ action, Wilfrid Poulin, Roland 
'Lachance, Sylvio Blais, Roméo 
Contue, AÎph. Gilbert, Philias 
i..essard, Augustin Bolduc, Xéré 

sjacques, Joseph Nadeau, Alexan­
dre Auto, Jos. Grenier, René 
|Couture, W illiam Aldrick, Lionel' 
; Cloutier, Philibert Lessard, Eu- 
sébe Perron, Joseph Nadeau, Si- 
méon Jobin, ’ Stanislas Vachon 
Joseph Thivierge, Jules McKen­
zie, Jos. Xaebon, M. L. IL Gil- 

! lier t, rheodore et Wlfiid Gilbert 
IAlph. Lessard, Philias Gosselin, 
Lauréan \’action, Ludger Bilo- 
deau, Joseph Dodier, Charles 

[Jacques, (ils. Alexandre Rov, E- 
|imie Uosseliu, Arthur Thivierge, 
LM. et Mme A lyre Lessard, M. 
Ernest Cliche, M. .Adolphe Cliché 

• MAL Lmilien Nadeau, Alphonse 
Gosselin. M. et Mme Honoré Ga­
gnon, Mme Joseph Vachon, fils 
de Pierre, MAL \ héodore Nadeau 
Joseph Côté, Arthur Jacques, O 
dilon Lessard, Joseph Lessard, 
tils d’Auguste, Aimes Albert \ al­
lée, rhomas Dovon, Aime I*L Lesm

sard, AI. et Mme J. \’action, fils 
d Auguste, Al AL Alfred X cilleux 
Aime F'ranck Dupuis, Alphonse 
Ciauthier, ^iiqépn Jacques Alph

brccque, Alfred Lessard, Alcide i 
Nadeau, léugéne Nadeau, Allied 
Drouin, Adélard Drouin, Paul 
Paré, Orner Drouin, Anatole Mo-j 
reau, Marc-André Dodier, Ernest 
Cloutier, Alphonse Grenier, Al­
phonse Drouin, Jean Giguère, 
Aimes Wilfrid Paré, \\L Pouiiot, 
Aline Thomas Nadeau, Nap. I.es­
sard, MAL J. E. Cloutier, Tho­
mas Lcssaru, Joseph Planmmlon, 
Tlioniîjs Champagne, Thomas 
Faucher, iv lrancher, Aime Char­
les Gosselin, Al AL Napoléo.n \;a- 
chon, Odilon Lessard, Amédéc 
Lessard, Nap. Drouin. Laurent 
Phi vierge, Louis Grenier, Aristi­
de Lessard, .Alphonse Gosselin, 
Ernest Labrecque, I *aul \ acliou, 
Emile Grenier. AL et Aime Geor­
ges Lessard, Aime Ernest Morin, 
Joseph X’aehon, AL et Mme Au­
rèlc Perron, AL ci Aime Octave 
Doyon, AI. Thomas \ aebon, Mme 
Paul Paré, Aime Alphonse Clcu 
lier, MAI. Arthur Tliiv erge, Latij' 
réat Gagné, berdinand Nadeau 
Donaldor Lessard, Alaurille Gré­
goire. Adrien Nadeau, Antonio 
Couture, |os. St-llilairc, Roméo 
Rouleau, Auguste Roy, Orner 
Blouin, M. et Mme Bernard I hi­
re, Al AL Joseph Couture, Phile­
mon Lachancê, Auguste Lessard 
W illiam Lessard, Joseph Nadeau 
AL et Mme Joseph St-ili}aire, AL 
et Aime Ferdinand Bilodeau. 
Mme Alexandre Roux, MAL Bap 
tisle Provençal, fos. Roussiii, 
Charles Jacques, Alfred N ad eau. 
Napoléon \ allée, Al nies Michel 
Lambert, Joseph Cloutier. MAL 
W ilfrid Grondin, Arthur Pomcr- 
!eau, Thomas Lapointe, Gédéon 
Lessard, Aime Roméo A’allée, 
Mme A. Lagueux, MAL Gustave 
Jacques, Aimé Pomerlcau, Cléo- 
plias Roy, Philippe Paré, J. P, 
X’aillancourt, Sylvio Paré, I kml 
Vachon, Trefflé et Johnny Na­
deau. d'homas Dodier, Jean Geor­
ges \\qchon, Romain Lambert, 
Adolphe Gilbert, Arth. Vachon,

Gagné, Allred Alclvce, Henri Gos.iLs Aimé Jacques, Oncsime Gro- 
selin Alexandre I.aplante, Joseph ilcau, lean Paul X'achon, Emile
v » i r . > . . i ÎT .. ..1 ' * . _ '- _Nadeau, Gédéon Réssard, Gérard 
Gosseljn, Henri Lgfrance, Léon 
( hiellette, lean-Louis Nadeau, 
Johnny Nadeau. Raphael Laro- 
clicllc. Mmes hltienne Lambert, 
XiThttr Gauthier. Alphonse St- 

I herre, François Chabot, Oncsi- 
me Groleau, Arth. X’aehon, Léon 
Corriveau. Philias Lessard, Rosa­
rio Laplante, Aime Vve Vital 
Lessard, A]me X ve Adam Hu­
ghes. Thomas Faucher, Ludger 
Blouin, Alcide Lagueux, Aime 
X ve Jos. Blouin, Charles ATé- 
nard, Edouard Ménard, E. Fau­
cher, Rosario Latulippe, E. \6d- 
iée. Roméo Lessard, AL et Aime 
Emile Drouin, AI. et Aime Ber­
nard Paré, Aime Philias Gagnon, 
AI. E. X’achon, MAI. Benj’amin 
Graved-, E. Lessard, Roméo Lcs- 
sardt Henri-Paul Lagueux. Mme 
Arth. Cormi.er, Aille Raclielle Cor 
mier. Mme Romeo Lessard, AL 
et Mme Wilfrid Giche/ Al. et 
Mme Joseph Perron, M. et Aime 
Ernest Doyon, AT. et Aime Jos. 
X allée, Mme L. Tunnel, Mme 
Jos. Perron, Aimes Ernest La­
pointe. David Nadcau, Arthur 

! Drouin, Adélard Drouin, M. et 
Aime Gaston Deslande, Mme 
ilerm. Fecteau, Mlle Réglnn Va- 

R'hon, M. et Aime Joseph Fecteau, 
j AI tue I refilé Gagnon, AI. Gédéon 
I-essard, taxi, Mmes Stanislas 

[Gagnon, J. Couture, M. et Mme 
France Gagnon, AI. et Aime Thu- 
ribe Roy, AT. Wilfrid Paré, M. et 
Mme Philias Nadeau, Aime Phi­
lippe Poulin, MAT. J. II. Nadeau, 
Florian Cloutier, Marcel McKen­
zie, Jos. McKenzie, Desmond 
Connor. J.-Alarie Poulin, Geor-

filles (Tussurancos sar ln vie. Du 
•aoifijint total d'assurances en vl- 
guenr, $0,030530,410 appartenaient ft 
la brandie ordinaire; $0,424,400,050.
o-«Vm Alcl,e ln,1'>8trlelle; et $2.442,- 

« ln branche collective. En 
plus, les assurances accident et ina- 

vigueur se chiffraient ft 
$1,213,0.2,700 de capital assuré au 
décès et ft $12,530,918 d'iudemulté 
aebtJüiuuduire.

Couture, Honorius Landry, Do 
nat Turcotte, Jo$. Bégin, Alfred 
Morin. Alph. St-Pierrç, Nap- ! 
Grondin, Nazairc Dodier, Philip? ' 
ne Paré, Rémi Lahhé, Joseph 
X’achon fils de Georges. Irénée 
Blouin, Georges Gagnon, Léo­
pold Gagnon, Nnp. Rouleau, 
Trefflé Fortin, Mme Bernard Jac 
ques, Mlle Alberta X'achon, Ale­
xandria Vachon, Roméa Rou­
leau, Marguerite Grondin, Anna 
Pomerlcau, Mme Roméo Rou­
leau, Anna Pomerlcau, Jeannette 
Labrecque, Laurcttc Labrecque, 
Jacqueline Cliche, Cécile Lessard, 
Alexandra Perron, Bella et P»i- 
bianne Tardif, Sylvia Paré, Evan 
gclinc Perron, Marie-Rose Pou­
lin, A’vomie et Emilia Laplante, 
Thérèse Latulippe, Irène Gosse­
lin, Julienne Gagne, Albcrtinc 
Blouin, Maria Giguère, Simonne 
Hoard, Raclielle et Jeanne-d’Arc 
Dodier, Alice Gosselin, Rose-Ai­
mée Gosselin, Emma Nadeau, An 
na Gosselin, Cécile Roy.. Marie- 
Reine Vachon, Rita Free, Cécile 
Cloutier, Mariette Bilodeau, Si­
monne et Noclla Lessard, Rcnal- 
da Lessard, AT. Laurent Robert, 
ATM. Gloria Nadeau, Arthur Tlii- 
vierge. Romeo Veilleux, Ernest 
Morin, Gédéon Drouin, Rosario 
Vachon, Thomas Groleau, Albert 
Lessard, Trefflé Dodier, Mme 
Arthur Jacques. Mme Louis Brc 
ton, ATM. Arthur Vachon, fils de 
Georges, Alphonse Doyon, Ar­
mand Drouin, Arthur Gosselin, 
P. Alorin, Mmes Achille Paré, 
Wcllic Lessard, ATM. Wilfrid 
Grégoire, Léopold Huard, Valè- 
re Dodier, Colombe Faucher, Mlle 
Marie-Paule Dodier, Mme Arth. 
Faucher, fils de Paul, ATM. Ap- 
polinairc Jacques, Jos. Grégoire. 
Trcnée Vachon, Delphis Labrec­
que, Charles Gosselin, Pierre Va­
chon, Rosario Begin, Denis 
Grondin, Napoléon Grenier, Mme 
Thomas Jacques, Joseph Blouin.

"Le Canadien” offre à la famil-’ 
le éprouvée ses plus sincère^ sym- 
patiies.

Riche et agréable en saveur

i

‘Frais des plantations1 CD1P

AU THEATRE ELITE
-OOO-

Vendredi et Samedi
“WHISTLING IN THE DARK”
AVEC — Ernest Trucx, Una Merkel, John Miljan 

Johnny Hines, Edward Arnold.

Dimanche — Lundi — Mardi 
“THE EAGLE and the HAWK”

AVEC — Frederic March, Cary Grant, Carole Lombard
et Jack Oakie.

Mercredi et Jeudi
“BOB STEELE”

DANS — SON OF OKLAHOMA.

ft
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.. . mais avec le Gin de Kuyper, 
chaque bouteille est bonne -il ne 
s’en trouve point de mauvaise.

Q0 la bouteille 
de lOoqce]

2 50 ^ bouteilU
de 26 oncei

3 50 la bouteille 
de 40 once*

Mélangé et embouteillé au 
Canada sous la surveillance 

directe de
J01IX de KUYPER 

5c SON, DISTILLATEURS 
Rotterdam, Hollande. 
Maison fondée en 1695

de KUYPER
EN VENTE AU CANADA

DEPUIS PLUS DE 100 ANS
_______ »•* »• ‘ -> » ■ v j L . )

/.na.ar i ... . . „ .

vous
vous rappelez soudain que c'est 
son anniversaire... impossible

j

d'avouer votre oubli . . .

C

et vous etes loin d'elU
Rendez-vous au téléphone
« > * un appel interurbain,
réparera votre oubli.

0 Le téléphone est toujours prêt à servir les 
maris oublieux, et les autres aussi. Il est 
maintenant aussi facile de faire un appel 
Interurbain que de parler à son voisin, Voyez 
aux premières pages de l'annuaire combien 
les taux sont peu élevés. Vous pouvez télé­
phoner à environ 100 milles pour 30 cents.

IésI


